
UN ROMAN SOVIÉTIQUE
Le roman soviétique d auj ourd hui

est p eu connu dans les nations occi-
dentales. Il en va de lui comme de
toutes les autres activités intellec-
tuelles ou autres : volontairement,
Staline a élevé entre elles et nous
une muraille de Chine. El pu is, on
p eut p enser que le drame que l 'U.R.
SS. vient de traverser pendant les
années de guerre n'a pas été part icu-
lièrèmehl prop ice à l 'éclosion d'oeu-
vres littéraires d'un genre aussi
t gratuit »• que le roman.

Il f au t  être, dans ces conditions,
d'autant p lus reconnaissan t à l 'édi-
teur de a J' aime * (1) de nous avoir
donner une traduction de ce « roman
soviétique » qui, on doit l'avouer sans
p arti p ris politi que , est d'une lecture
singulièrement attachante. Mais au
f ait, est-ce bien d'un roman qu'il
s'agit? Ce livre n'a que peu de rapports
avec la lignée des œuvres des grands
romanciers russes , chez lesquels
l'a invention » était , entre beaucoup
d'autres, un trait dominant. « J' aime >
est, d'autre par t, et en un sens, une
autobiograp hie. L' auteur se prés ente
comme le personnag e : tous deux ont
le même nom, et l'étranger ne saurait
deviner ici s'il y a eu transposition
littéraire ou s'il s'agit bel et bien
d'un récit vécu en tous points par
celui qui le raconte. Des précisions
fo urnies par les traducteurs eussent
pu à cet égard satisfaire la curiosité.

Mais qu'importe après tout 1
L 'écrivain, qu 'il en soit un dans l'ac-
ception traditionnelle qu 'on donne à
ce terme, ou qu 'il soit , au contraire,
ce vagabond mal fai teur  du ré gime
tsariste devenu le mécanicien stakha-
noviste qu'il évoque par la suite, a un
sens puissant et sûr du récit qu 'il
conduit en « russe » _ certes, mais
avec une grande maîtrise. Son œuvre
possède au prem ier chef le don de
vie et de sincérité. De p lus, elle nous
ouvre les p lus intéressantes perspec-
tives sur la mentalité , les réactions,
les passions du jeune citoyen , du jeu-
ne travailleur soviéti que tel qu'on
pouvait le rencontrer, je  suppose , à
la veille de cette guerre.

Avdeeii/eo — Sama de son petit
nom — brosse d' abord un tableau
saisissant de l' existence dans laquel-
le s'est déroulée son enfance. Toute
l' ef f r o y a b l e  misère d' une cité indus-
trielle, du temps des tsars , est dépein-
te avec un réalisme minutieux et
l'auteur prend un soin particulier à
faire étalage de tous les vices qui
y sévissaient et qui , selon lui , étaient
encouragés par le pouvoir pour
mieux maintenir le peuple russe
dans l'asservissement. Vint la rèvo-

(1) A. Avdeenko, «J'aime », Editions
des Trois collines, Genève.

lution. Mais Avdeenko est descendu
trop bas pour en saisir la portée. Il
continuera à rouler sur la pente jus-
qu'à devenir un voleur de grand che-
min.

Et ce n'est que, lorsqu'à la suite
d' un accident , il aura été transféré
dans un « sanatorium » que le relè-
vement pourra commencer. Mars cela
ne va pa s tout seul. La lutte est lon-
gue entre l'instinct et les disciplines
auxquelles ' on contrflin t le jeune
homme. Ces chapitres constituent un
document des pius curieux sur les
méthodes qu'emploie le rég ime so-
viéti que dans sa tâche de rééduca-
tion. L'idéal en vue duquel on cher-
che à bander les énergies et à diriger
les enthousiasmes de ces dépravés
n'est nullement d'ordre religieux ou
moral , comme dans notre vieil Occi-
dent . Il est, selon la logique marxiste,
de caractère « mécanique », si nous
pouvons nous exprimer ainsi.

Avdeenko sera sauvé le j our où
son âme vibrera pour son métier ou,
plus exactement, pour ce qui , dans
son métier, contribuera au rende-
ment de l'Etat social iste. Il devient
mécanicien, il « aime » sa machine,
sa locomotive ; il entend qu'elle ser-
ve dès lors à la cause commune,
qu'elle soit un rouage essentiel dans
le vaste programme de rééquipement
industriel de l 'U.R.S.S. Et ses cama-
rades sont comme lui. Nous avons
dès lors une explication des raisons
qui ont provoqué l' essor de la Rus-
sie soviétique.

L intention de propagande a coup
sûr n'est pas absente de ces pages.
Elle éclate notamment dans le dip -
tgqne : avant et après la révolution,
la périod e antérieure étan t totale-
ment brossée en noir, la p ériode pos-
térieure l'étant entièrement en blanc.
Mais cette intention est ici f o r t  accep-
table, tan t éclate aussi, partout dans
cet ouvrage , la sincérité du témoi-
gnage. Et s'ils veulent comprendre la
« réalité » de la Russie soviétique
d'aujourd'hui, les Occidentaux ont le
devoir de connaître de tels témoigna-
ges. Mais disons aussi qu'il ne con-
vient pas de tomber dans l'erreur
inverse qui consisterait à prendre
pour mbd'ële, cKèi nous, le monde
dans lequel se meut un Avdeenko.

Ce monde, st nous pouvons dire,
est court. Les énergies humaines, le
sens moral n'y sont galvanisés et dé-
veloppés qu'en vue d' un but : le ren-
dement de l 'Etat. Au lieu que le
christianisme p ropose à l'homme un
idéal singulièrement plu s élevé. Et,
on le constate après la lecture de ce
roman, c'est bien lui seul en f i n  de
compte — à condition que sa doctri-
ne passe dans les fa i t s  — qui est seul
capable de battre le communisme...

René BRAICHET.

La session ordinaire d'automne
du Grand Conseil neuchâtelois

Après avoir adopté plusieurs décrets gouvernementaux, l'assemblée
a abordé l'examen du projet de loi sur l'exercice des droits politiques

La session ordinaire d'automne s'est
ouverte hier après-midi au château de
Neuchâtel, sous la présidence de M.
Jaan Pellaton , premier vice-président,
M. Oh. Pipy. président, ayant démis-
sionné cet été, comme on sait, du fait
Qu'il qui tte le oanton pour s'établir à
Genève. Trois nouveaux députés sont
assermentés, MM. A. Graf (soc.), Henri
Jaquet (soc.) et Jean DuBois (lib.). Lec-
ture est donnée de la lettre des
« Popjstes » neuchâtelois dont nous
avons déjà parlé et qui demande une
défalcation plus forte que jusqu 'ici des
sommes pour charges de famille sur les
bordereaux d'impôts. Deux lettres éma-
nant d'associations de titulaires de
fonctions publiques soulèvent des points
concernant le projet de décret qui va
*tre discuté sur le versement d' alloca-
tions de vie chère aux fonctionnaires.
Enfin une missive de l'Association can-
tonale pour le suffrage féminin insiste
sur la nécessité, à propos de ta revision
<j« la loi sur les droits politiques de
donner le droit do vote aux femmes.

M. Fallet (soc.) propose M. Hermann
Guinand comme président du Grand
Conseil. Celui-ci est élu tacitement et
monte nu fau teu i l  présidentiel . Il re-
mercie simplement l'assemblée de l'hon-
neur qui lui est fait et In prie de passer
» l'ordre du jour.

Les pouvoirs extraordinaires
du Conseil d'Etat

L'assemblée discute le rapport du
Conseil d'Etat sur les mesures prises en
aPPlication du décret portant octroi de
Pouvoirs extraordinaires an gouverne-
ment

M. Losey (rnd.) félicite celui-ci d'avoir
modifié dans le cad re dos pleins pou-
voirs les dispositions de la loi concer-
nant l'assurance chômage, celle-ci
*»nt étendue à des catégories supé-
rieures.

M. Renner (soc.) demande une aug-
mentation des frais de juré.

Le rapport est adopté sans opposition.

Allocations
de renchérissement

&ux fonctionnaires cantonaux
Nous avons pa rlé samed i et lundi du

Wojet du Conseil d'Etat cak-ué sur
'administration fédérale et prévoyant

désormais une allocation de renchéris-
semenit pour charge de famille et une
allocation complémentaire proportion-
née au traitement légal.

M. Fallet (soc.) est partisan de l'an-
cien système adopté jusqu'en 1944, ce-
lui-ci étant , selon lui, certes plus oné-
reux pour l'Etat, mais plus favorable
aux petits traitements. Il demande le
renvoi à une commission, au nom de
son groupe.

M. Schupbach (rad.) suggère à cette
éventuelle commission d'examiner ee
problème d'une façon large. L'on de-
vrait aboutir à un système cohérent et
distinguer notamment les allocations
familiales et les allocations de renché-
rissement.

M. Renaud , conseiller d'Etat, chef du
déoarte.ment des fina nces, fait remar-
quer que lo renvoi à une commission
suscite des inconvénients pour les fonc-
tionnaires, la dite commission ne devant
vraisemblablement pas terminer ses tra-
vaux au ler janvier 1945. En outre, le
travail minutieux des oom mi suaires a
déjà été... fait par le Conseil d'Etat. La
seule question en fin de compte est
une question de principe à trancher: il
faut  que les députés choisissent entre
les deux systèmes en présence.

M. Fallet (soc.) estime que l'on ne
doit pas liquider la question par « oouip
de force » et, en bon démocrate, deman-
de le renvoi à la commission !

M. R. Robert (trav.) : Nous connaissons
les conséquences fi nancières du projet
de M. Renaud , mais point celles de la
oontre-nroposition Fallet. Pour tran-
cher, il faut le faire en connaissance de
cause : d'où renvoi nécessaire à une
commission .

M. Julien Girard (dém.) s'oppose à
cette manière de voir. Le Conseil d'Etat
a fai t  les études nécessaires. L'on de-
vrait du reste lui faire confiance pour
ces questions d'allocations de fonction-
naires qui donnent trop souvent ma-
tière à surenchères aux députés.

Le projet par 38 voix contre 30 est,
malgré l'avis gouvernemental, renvoyé
à une commission.

Caisse de retraite des agents
de la police cantonale

On passe au débat sur le projet de
loi concernant l'affiliation à la caisse
de pensions et de retraite, en qualité de
déposants , des agents de la police can-
tonale et du service des ponts et chaus-

sées nommés antérieurement au ler jan-
vier 1926.

MM. Madliger (rad.) et Schupbach
(rad.) estiment que les anciens agents
doivent accéder à la situation nouvelle,
concernant les retraites, sans avoir à
payer un supplément. M. Renaud pense
que, dans ces conditions, les anciens
agents seraient privilégiés par rapport
à ceux qui , nommés aiprès le ler jan-
vier 1926, payent régul ièrement des pri-
mes pour leurs caisses d'assurance. Au
surplus, dans une lettre, les intéressés
ee déclarent d'accord avec le décret du
Conseil! d'Etat. Le Grand Conseil l'adop-
te à son tour sans modification, les dé-
putés radicaux ayant retiré leurs pro-
positions.

L'assemblée approuve également le
projet de décret concernant la vente
de trois parcelles de terrain apparte-
nan t à l'Etat et sises au Locle.

Formation professionnelle
Le projet de loi gouvernemental com-

plétant la loi sur la formation profes-
sionnelle est connu de nos lecteurs.

M. Henri Borel (soc.) demande que
soit améliorée la situa tion des experts
pour examens.

M. Charles Borel (lib.) estime que la
clause c pouir raisons justifiées *• quand
il s'agit de frais de déplacement d'ap-
prentis pour les examens de fin d'ap-
prentissage n'est pas indiquée.

M. Itten (soc.) est du même avis.
M. Jea n Humbert , conseiller d'Etat,

fait une comparaison avec les éeolages.
Aucun inconvénient ne résulte, à son
sens, du maintien de cette c clause »,
les autorités communales agissant tou-
jour s dans le sens large en pareils cas.

M. Losey (rad.) attire l'attention sur
le fait que les maîtres à poste complet
dans les écoles oomnilémentaires com-
merciales sont prétérités.

Le projet est adopté à l'unanimité
sans modification.

Les droits politiques
Oe projet de loi est aussi connu de

nos lecteurs, de même que le rapport
de la commission qui l'a examiné.

M. William Béguin (soc.) tient à fai-
re part du point de vue de son parti.
H souligne d'abord que le projet est
un incontes table progrès démocratique.
Mais sur cer tains points, il manque en-
core d'audace. En premier lieu, les con-
seillers amx Etats devraient être nommés

par le peuple. Deuxièmement, le systè-
me électoral ordinaire des communes
devrai t être le système proportionnel.
Troisièmement, la proportionnelle de-
vrait être également appliquée à l'élec-
tion du Conseil d'Etat. Enfin , il ne
faudra pas passer dans l'avenir sous
silence le problème du suffrage féminin.

L'assemblée discute le projet par arti-
cles.

M. J . Girard (dém.) demande que soit
supprimé le privilège accordé aux
étrangers de voter en matière commu-
nale. Si l'étranger entend s'intéresser
aux problèmes civiques, il lui est tou-
jour s possible de demander sa natura-
lisation.

M. Schup bach (rad.) : Il est notoire
que ce droit accordé aux étrangers n'a
jamais donné lien à des inconvénients.
Il ne serait pas justifié de le retirer.
C'est là aussi l'opinion du rapporteur
de la commission, M. Clottu (lib.).

M. Camille Brandt , conseiller d'Etat,
note que , dans le passé, il y eut une
interruption dans l'octroi de oe droit,
dans le oanton de Neuchâtel : pois, l'on
y est revenu. En 1850, on disait déjà
soir les bancs de cette assemblée: < Un
Chinois est aussi précieux aux yeux
du Créateur de toutes choses qu 'un com-
munier de Cressier on de Cornaux ! »
(Rires.) M. Brand t repousse en consé-
quence la proposition de M. Girard .
| Celui-ci défend son point de vue qui

s'oppose à celui de Vt internationalis-
me i.

M. Tell Perrin (rad.) se place à un
point de vue particulier. La Suisse doit
être heureuse de la prospérité qu 'appor-
tent des étrangers chez elle. Elle doit
«mhaiter en outre assimiler ces étran-
gers. Or, pour les assimiler, il n'y a
pas de meilleur moyen que de leur don-
ner, au préalable, le droit de vote en
matière communale. Ainsi , on les ini-
tie. Il en irai t différemment, d'ailleurs,
sur le plan suisse.

La proposition Girard est repoussée
par 70 voix contre 4.

M. Georges Béguin (rad.) trouve que
la formule : « Un citoyen en état de
détention ne peut exercer son droit de
vote » est trop absolue. Il faut tenir
compte de ceux qui ont converti leur
amende en prison ou de ceux qui sont
en prison préventive.

M. Ch. Borel (lib.) voudrait que tou-
tes les formules désuètes fussent éli-
minées de la Constitution.

(Lire la suite en sixième page)

Le front allemand en voie de s'écrouler
des Vosges à la frontière suisse

La situation s'est subitement aggravée pour la Wehrmaeht au cours des dernières vingt-quatre heures

Hier matin, les blindés et l'infanterie français sont entrés à Belfort - Les troupes du général Delattre
de Tassigny avancent en Alsace à une allure éclair - Colmar et Thann ont été occupés - Les avant-gardes

alliées à deux kilomètres de Strasbourg - Cinq ponts seraient dé:à jetés sur le Rhin

Les forces anglo - saxonnes pénètrent toujours plus profondément
en territoire allemand

Notre correspondant à la frontiè re
de l'Ajoie nous téléphone :

La journée de lundi a été encore
plus fertile en péripéties dans le voi-
sinage de la frontière suisse que les
précédentes. Cette fois, on peut par-

La petite gare de Délie est en ruines. En octobre, elle avait subi an
violent bombardement de l'aviation américaine.

1er de l'écroulement du front alle-
mand des Vosges au Rhin. On a
éprouvé la plus vive surprise à la
nouvelle de l'encerclement, puis de
la prise de Belfort. Les Allemands
ont rapidement constaté que*" la dé-
fense de la place forte était impos-
sible. A l'approche des unités moto-
risées, les F.F.I. de la ville et des en-
virons sont entrées en action en at-
taquant les occupants, tandis que l'in-

vestissement de la ville était active-
ment poussé. Lorsque les blindés en-
trèrent hier matin par le faubourg
de France et le faubourg de Metz,
les Allemands n'en croyaient pas
leurs yeux. Ils s'empressèrent de faire

sauter le grand pont de la Savou-
reuse qui sépare la vieille ville de
la nouvelle. Ce fait retarda quelque
peu l'occupation totale de la ville.
Les forts avaient été bombardés déjà
par l'artillerie lourde alliée et le châ-
teau, qui est l'ancienne citadelle de
Vauban, ne tirait plus que faible-
ment. Une attaque par des mortiers
le réduisit au silence.

Les combats continuèrent jusqu'au

début de l'après-midi, puis les der-
niers Allemands se rendirent ou cher-
chèrent à fuir. Le moment où le dra-
peau tricolore remplaça celui à croix
gammée qui était au-dessus du fa-
meux lion rappelant le siège mémo-
rable de 1871 fut particulièrement
pathétique. Un fort tenait encore
lundi après-midi. Les lance-flammes
des Alliés sont d'une efficacité stu-
péfiante pour briser la résistance des
ouvrages fortifiés.

Avance-éclair en Alsace
Au sujet de l'Alsace, on peut parler

d'avance-éclair. Au début de l'après-
midi, on annonçait que non seule-
ment le Rhin était atteint, mais que
Cernay et Thann, au pied du versant
oriental des Vosges, étaient pris.
Thann, chef-lieu d'arrondissement,
est une des plus belles villes d'Alsace.
Elle possède une église qui est un
pur joyau de l'art gothique. On n'en
croira pas ses oreilles si l'on dit que
Colmar, le chef-lieu du département
du Haut-Rhin, est occupé depuis
lundi soir. Les blindés sont même,
nous assure-t-on, à 2 km. de Stras-
bourg.

Cinq ponts auraient déjà
été jetés sur le Rhin  ̂.

Cinq ponts viennent d'être jetés sur
le Rhin. Voilà qui est vraiment ahu-
rissant, mais ces performances fan-
tastiques n'étonnent pas ceux qui ont
vu passer le matériel' et qui consta-

Des ambulances de l'armée fr ançaise dans les rues de Délie.

tent la tactique des conquérants. Aus-
sitôt qu 'une résistance se manifeste,
les blindés s'arrêtent et attendent les
gros canons et les lance-flammes qui
les suivent de près. Ceux-ci crachent
alors leur mitraille et leur feu ter-
rible et l'obstacle est détruit.

Les pièces de gros calibre opèrent
déjà fort avant.

L'enthousiasme des Alsaciens
qui recouvrent la liberté

En Alsace, l'enthousiasme est vif,
timide au début, tellement l'effet de
surprise fut grand ; il gagne progres-
sivement et, à cette heure, dans toute
la plaine du Rhin , ce n'est qu'un long
cri de joie.

L'entrée des blindés dans les villes
fait pleurer d'émotion les Alsaciens,
qui ont plus souffert , moralement da
moins, que les autres Français des
rigueurs de la germanisation. Une
masse d'hommes et de jeunes gens
sont enrôlés maintenant de force dans
les armées hitlériennes. L'avance si
fantastique des Alliés laisse derrière
eux de nombreux îlots de résistance
dont la destruction donne lieu à des
combats parfois sanglants. Les Alle-
mands se réfugient dans les bois,
d'où quel quefois ils viennent atta-
quer dans la région de Belfort et en
Alsace. Aussi les « Jeeps » explorent-
elles les forêts. De nombreux Alle-
mands se rendent alors.

Dans les environs de Délie, un
groupe de cinq d'entre eux, embus-
qués avec un fusil-mitrailleur, tirè-
rent sur une patrouille. Repérés, leur
compte fut vite réglé. Il y a beau-
coup de faits de ce genre-là. *"*'"»—

Saint-Louis a été libéré
hier après-midi

LONDRES. 20 (Reuter). — Les Aile-
niands ont commencé, lundi matin,
d'évacuer la localité de Saint-Louis

près de Bâle. Lorsque les habitants sor-
tirent de leurs maisons pour manifester
leur joie dans la rue, les Allemands ti-
rèrent sur la foule avec leurs armes au-
tomatiques.

Les troupes françaises ont pénétré à
13 heures à Saint-Louis qui est mainte-
nant complètement libéré.

(Lire la suite en dernières dépêches)

TENTATIVE DE PÉNÉTRER
AU CŒUR DU REICH

DIT-ON A B E R L I N
Notre correspondant de Berlin nous

téléphone:
Tenir coâte que coûte, tel est le « leit-

motiv » de tous les commentaires alle-
mands depuis que le général Eisenho-
wer a déclenché à l'ouest une bataille
que le lapidaire communiqué of f ic ie l
considère comme étant d'une âpreté in-
connue jusqu 'ici.

Le nombre des soldats alliés et la
puissan ce des moyens matériels mis en
action démontrent que les Allemands
ont nombre de raisons de se dire qu'ils
jouen t le tout pour le tout et les milieux
militaires parlent actuellement d' une
« bataille de matériel gigantesque avec
de très vastes buts stratég iques >.

On veut donc dire ici que l' o f f ens ive
alliée est une tentative très nette de pé-
nétrer au cœur de l'Allemagne par la
Sarre , la Ruhr et la partie nord-ouest
de la plaine du Rhin. Les journaux
allemands parlent sur le même ton de
l'importance de la lutte. Ils exposent à
leurs lecteurs ce que les milieux in-
formés pré voy aient et commentaient en
sourdine, il y  a quelque temps, à savoir
le déclenchement de la plus formida-
ble attaque contre le Reich.

Une seconde constatation que l'on peut
fa i re, c'est que la population et les au-
torités croient toujours que le f ront  al-
lemand tiendra bon et elles sont persua-
dées que la lutte pour chaque mètre de
terrain sera menée avec la plus vive
énergie . L'homme de la rue pens e que
la périod e des retraites , des mouve-
ments de décrochage et de la résistance
élastique est passée.

Les commentaires des spécialistes, de
leur côté , disent que jusqu 'à présent les
Alleman ds ont marqué des points en
tenant solidement depuis le début de
l' o f f ens iv e  actuelle.

La Wilhelmstrasse déf in i t  ainsi les
intentions que les Allemands espèrent
réaliser:

c Nous pouvons , par notre défen se ,
user la f o rce de l'ennemi aussi bien A
l'est qu'à l'ouest , en l' obligeant à entre-
tenir une meurtrière et coûteuse guerre
de. positions. »

En résumé , l'idée allemande est que
le Reich peut tenir bon et que s'il
tient bon dans l'o f fens ive  actuelle , il
gagner a du temps et qu 'au pri ntemps
prochain , les position s de défense se-
ront beaucoup plus f ortes que mainte-
nant.
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ALFRED BLAILÉ
C.-C. OLSOMMER
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et des études d'Edmond de Pury et autres
peintres neuchâtelois,

tous les jours de 10 -12 et de 14 -18 heures

On demande à faire des

HEURES
Libre le samedi et le

soir depuis 7 heures. Mme
Dubois. Ecluse 63.

Père de lamillq, actif ,
consciencieux et débrouil-
lard , offre

300 fr.
k personne pouvant lui
procurer situation lui per-
mettant de vivre (place de
soncierge, encaisseur ou
autre). — Adresser offres
écrites k F. R. 741 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Cuisinière
âgée de 30 ans, oherche
place pour tout de suite.
Paire offres écrites à C. R.
747 au bureau de la Feuille
d'avis. 

URGENT
Jeune maman cherche

Journées de lessives et des
heures. Mme Hirt, Vau-
seyon 4. 

PERSONNE
de confiance cherche pla-
ce dans ménage, pour
chaque matin. Adresser
offres écrites à P. S. 736
au bureau de la Feuille
d'avis. 

Jeune fille , ayant termi-
né l'apprentissage de

couturière
cherche place pour se per-
fectionner, à Neuchâtel de
préférence. Ecrire k A. B.
721 au bureau de la Feuille
d'avis.

AY3 S
3%~" Ponr les annonce»

avec offres sous Initiales
et chiffres. U est Inutile
de demander les adresses,
l'administration n'étant pas
autorisée k les Indiquer;
U faut répondre par écrit
a ces annonces-là et adres-
ser tes lettres au bureau dn
Journal en mentionnant
¦ur l'enveloppe (arirun-
chle) les Initiales et chif-
fres s'y rapportant.

Administ ration
de la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

On offre à louer au

centre des affaires
magnifique magasin avec
grandes vitrines et vaste
entresol. Entrés tout de
suite ou k convenir. Pour
tous renseignements écrire
sous chiffre P 4715 N k Pu-
blicitas, Neuchâtel

Chambre au soleil, à de-
moiselle ou dame sérieu-
se. M. Grossat, faubourg
de l'Hôpital 36.

A louer une

CHAMBRE
avec ou sans pension. —
Tél. 5 22 93.

Monsieur cherche tout
de suite une

chambre
non meublée, si possible
indépendante, avec chauf-
fage et confort, au centre
de la ville. Adresser offres
écrites à C. H. 748 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche un

appartement meublé
avec cuisine et deux ou
•.mois chambres, k Saint-
Blalse ou Neuchâtel. Adres-
ser offres écrites k A. P.
736 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Mme Richard Dr, Crêt-
Taconnet 40, cherche

bonne
à tout faire

pour un ménage soigné.
Je cherche un ouvrier

boulanger-
pâtissier

sachant travailler seul,
ainsi qu'un

jeune homme
pour aider au laboratoire
et fadre les commissions.
Faire offres écrites sous B.
P. 744 au bureau die la
Feuille d'avis.

Epicerie-mercerie dans
centre agricole cherche une

vendeuse
expérimentée. Nourrie et
logée. Entrée : début de dé-
cembre. Faire offres avec
prétentions, certificats et
photographie sous chiffre
X 33903 L à Publicitas ,
Lausanne. AS 19091 L

MATHIEU SCHINER
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

un Suisse sous la pourpre
Roman historique

par 45
RUDOLF TIM KO 1,1»

Traduction française
de Léon Oranger

— C'est plus vive _iit que fait. Dé-
truire -est facile , mais reconstruire
est une autre affa ire. Nous y avons
très longtemps . songé, Schiner et
moi. Ainsi mille énergumènies surgi-
ront- qui voudront autre chose, se
¦croiront meilleurs que les autres ,
prétendront être des flambeaux I

— Je sais que Zwingli a déjà en-
gagé des polémiques avec Luther...

— Naturellement il veut être aussi
pape !

Orsat quelque peu interloqué ré-
pond :

— Zwingl i n'est pas un fanatique
buté, un ambitieux . Loin de là, Il
s'appuie sur la parol e de Dieu , l'ex-
plique simplement et humainement ,
à tel point, même que son sens di-
vin m'en a d'un coup échappé. Elle
me parut insipide , vide , rigide , bor-
née. I Q lui ai dit franchement que
j e ne voyai s pas pourquoi l' on dût
rompre si radicalement avec Rome,
Zwingli alors s'impatienta , devint

méchant même. Nous nous séparâ-
mes. Il ne soupçonne pas combien
je le regrette, car son talent , son
courage, son intrépidité dans la lut-
te contre le mercenariat , les pensions,
les prébendes , la corruption des
mœurs, l'abus du pouvoir , sont des
mérites que j'apprécie hautement.

— Malgré tout c'est un destructeur.
Il minera les assises de l'Eglise et
anéantira sa structure millénaire...

— Zwingl i le veut ! Tout , affirme-
t-il , est pourri , dégénéré eJi elle, Il
appuie ses assertions de preuves don t
je dois reconnaître la justesse.

Ennio qui s'est quelque peu calmé
témoigne de sa rare perspicacité en
disant :

— Ce que quinze siècles ont érigé
ne peut être abattu ni par Luther
ni par Zwingli sans susciter une op-
position tenace. Les Barbares ont
détruit le monde antique. Longtemps
celui-ci est resté en ruines. La chré-
tienté s'est attachée à reconstruire.
Elle avait  une lourde tâche à accom-
plir et un long calvaire à gravir. Le
sentiment du beau , du sublime de
l'éternel, a connu de tristes jours
jusq u 'à ce que des décombres de ce
monde antique on ramenât à la lu-
mière ce qui avait été sd longtemps
enterré. A peine le grand mouve-
ment de la Renaissance a-t-il fait
écl ore des chefs-d'œuvre que nous
cherchon s à harmoniser avec les
conceptions chrétiennes que des far
natiques , des pédants , des moines
prétentieux s'insurgent . Alors sur-
vient une nouvelle guerre universelle
pour interpréter la « parole de Dieu »,
qui dit pourta nt amour et paix I

— Ainsi ai-je répondu à Zwingli ,
mais il eut beau jeu de me répondre
en me demandant : « Est-ce que le
pape trois fois couronné avec son
armée est un prince de la paix ?
Est-ce que ses prêtres enseignent
l'amour ? Est-ce que le Christ était
sur un trône en Palestine ? Avait-il
à sa disposition des guerriers armés
de glaives et d'instruments de meur-
tre ? Quelle fut la doctrine des apô-
tres ? »

Ennio soudain demande :
— As-tu répliqué quelque chose ?
— Je lui ai dit : j e ne suis ni pape

ni prêtre , ni apôtre , mais un simple
et paisible citoyen. Je vis parmi les
hommes. Je suis imparfait comme
eux tous . En moi se trouvent le bien
et le mal , J'ai des passions comme
tous les mortels. Je reconnais hum-
blement que je suis souvent faible
dan s la lutte contre le mal qui rè-
gne en moi-même et au dehors. No-
tre vie est un vain combat depuis la
naissance jusqu 'à la mort.

Enni o pose ses deux mains sur les
épaules d'Orsat :

— Fort bien répondu ! C'est sim-
ple et vrai . Certes la vie est un com-
bat vain. La paix ne vient que lors-
que tous sont fatigués de lutter.

Hans ne peut rester plus long-
temps ; son travail l'appelle. Ennio
lui serre la main :

— J'ai été bien content de te re-
voir et de parler avec toi . Si tous
étaient comme toi , la vie paraîtrait
bien plus belle ! Je rendrai visite à
ta famille demain...

PIERRE LE COMMANDEUR
DES CHEVALIERS DE SAINT-JEAN

Après l 'élection du nouveau pape,
Mathieu s'alla loger au Vatican et,
selon la coutume, le Saint-Père nom-
ma le cardinal de Sion légat de Ro-
magne. Le légat fit les honneurs de
ses appartements à son neveu Pierre,
fils de Gaspard.

Le voici maintenant dans la gran-
de salle des audiences avec son ne-
veu Pierre , le commandeur des che-
valiers de Saint-Jean , fort- imposant
dans son manteau de Bon-Templier,
sur lequel ressort la grande croix
rouge de l'ordre . L'oncle présente à
Pierre sa suite :

— Thomas del Magno ne t'est pas
inconnu ; mon secrétaire Melchior
Lang non plus. Ma gis ter Peter Geb-
wiler est un de mes fidèles, comme
tu le sais.

Mathieu se rend ensuite avec Pier-
re dans son cabinet de travail. Le
commandeur constate :

— Oncle, tu parais vraiment fati-
gué.

Mathieu _ s'est assis dans le fau-
teuil. Il lève les yeux sur Pierre :

— Oui , j e suis fatigué , je le re-
connais. J'ai de nouveau des diffi-
cultés . C'est un grand honneur pour
moi d'avoir été élu , par le Saint-
Collège, à la commission de régence.
Le Saint-Père m'a même nommé lé-
gat de Rome pendant son absence.
On ignore cependant encore quand
le nouveau pape arrivera ici.

Pierre n'est guère loquace, il ré-
pond :

— Le Saint-Siège sait ce qu 'il te
doit , très honoré oncle.

Mathieu prie le Templier de s'as-
seoir et lui expl ique :

— Ceux du Vatican savent aussi
que ce n 'est pas une sinécure de gou-
verner ici à l'heure, mais une chose
très pénible. On ne peut contenter
qui que ce soit. Chacun veut discuter,
mais laisser les responsabilités à
d'autres. Ascanio Colonna s'est re-
tranché avec 300 énergumènes ro-
mains et des complices dans Miner-
ve. La garde pontificale ne compte
plus que 190 hommes. Les finances
du Saint-Siège sont dans un état
pitoyable ! On me laisse le soin de
savoir comment et où prélever des
fonds. Tu n 'as aucune idée de la fa-
çon dont les Français intriguent, et
comme Venise se joue de nous. J'eus
un étrange sentiment au conclave
jusqu 'au moment où, pour comble,
la nouvelle me parvint du traitement
que le nonce Filonardi avait subi ,
j' ai blêmi de colère , mais à quoi bon?
Et cela devait arriver à l'un de mes
meilleurs amis , celui dont les quali-
tés de fidélité, de dévouement et
d' abnégation sont infinies. Je rends
grâce au Tout-Puissant de ce qne
Filonardi et Orsat m'ont appris. Tout
a mieux été qu'on ne croyait. Mon
ami est en sûreté. Je n'ai plus besoin
de trembler pour lui , car il est réfu-
gié à Zurich. Mais quelle méchante
presse me vient des cantons suisses,
et de Milan 1 Et dire que j e suis lié
ici ! Adrien de Riedmatten, avec ses
fidèles et vaillants défenseurs de VI-
gevano et Novare , a été débordé. Cela
me terrassa moi-même. Mais de nou-
veau Ja Providence noua a ménagés:

les sournois adulateurs des Français
pourtant ont ea le dessus, ont dé
truit tout mon travail à Milan. Les
impériaux ont cependant prouvé ce
dont une armée est capable quand les
guerriers s'entenden t et obéissent
aux chefs. Ils défirent les merce-
naires suisses ! Pourquoi ? Parce qufl
chez ceux-ci il y avai t du flottement.
Pescara ont battu les Suisses avec les
impériaux ! Milan nous est resté.
Milan n 'est plus retombée aux mains
des Français. Dieu soit loué ! Mais
j e suis un Confédéré. Malgré la vic-
toire je me sentais dévoré de hont e
et de douleur. Tout oe qui n 'a cessé
une minute d'être exécuté , créé, ex-
plose à nouveau maintenant dans
ma poitrine !

Mathieu ne peut en dire plus.
Pierre se perd en conjectures sur la
raison du silence de son oncie qui a
d'autres choses dans l'esprit . Le ne-
veu lui prodigue de bonnes paroles.
Mathieu sait que son neveu affection -
né n'a pas la même manière de voir.
Il rassemble ses meilleures énergies,
dit à Pierre ce qui lui tient ]© plus
à cceur :

— Pierre ! Nous sommes Confédé-
rés. Tout le monde nous regarde et
nous écoute. Ce dont il s'agit à Mi-
lan , je te l'ai dit et, sans cesse ré-
pété, pour que tu .'en souviennes.
Nous , Confédérés, nous devons fair e
de Milan , pour le présent et pour
l'avenir, une espèce de forteresse de
libert é, de virilité, un modèle pour
les autres peuples. A ce but, j'ai sa-
crifié ma vie. J'ai dû supporter la ca-
lomnie , la raillerie, le mépris et lô
mensonge. (A suivre)

Nous cherchons pour
tout de suite ou pour la
nouvelle année, pour notre
restaurant et ferme, une
gentille

JEUNE FILLE
de 16 k 20 ans. Occasion
de se perfectionner dans
la cuisine. Doit également
aider au Jardin. Bon sa-
laire. Vie de famille assu-
rée. Faire offres avec pho-
tographie à Mme E. Kauf-
mann-Gutfcnecht, restau-
rant Jura-Ebene, Biberstein
prés Aarau . Tél. 2 34 06.

Restaurant sans alcool
cherche, pour le service
de la salle et pour aider
au ménage, une Jeune

DEBUTANTE
présentant bien , inte_Iigen-
t>e et die bonne volonté
et parlant un peu la
langue allemande. Bons
roins et bons gages as-
surés. — Ecrire, avec
photographie, sous chiffres
M. O. 734, au bureau de
la Feuille d'avis.

Maçon
capable est demandé pour
quelques temps chez parti -
culier. Travail à l'heure. —
Demander l'adresse du No
739 au bureau de la Feuille
d'avis.

CU nique k LeysJn cher-
che une

femme de chambre
sérieuse et travailleuse. —
Bons gages — Ecrire sous
chiffre H 33859 L à Pu-
blicitas. Lausanne.

On cherche, pour Zurich,
une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. Vie
de famille. Occasion d'ap-
prendre la langue alleman-
de, Mme Dr Schoch, Had-
laùbstrasse 144, Zurich.

AUVERNIER
Pour cas imprévu , à

louer pour le 24 janvier,
beau pignon de deux gran-
des cbambres, deux peti-
tes, salle de bains, chauf-
fage central, toutes dé-
pendances, vue, soleil. —
75 fr . par mois. Adresser
offres par écrit sous M, T.
18411, peste restante, Au-
vernier.

A la même adresse :
GARAGE. 

Pour époque
à convenir

k louer une chambre avec
petite cuisine. Conviendrait
pour une personne. S'adres-
ser Ecluse 15, ler étage,
à 13 h . ou le soir dés 19 h .

A LOUER à

Sainf-Blaise
un logement de trois à six
chambres, tout confort mo-
derne, dépendances, Jar-
din. Belle situation. — Etu-
de de Me J.-J. Thorens,
notaire à Salnt-Blaise. Té-
léphone 7 52 56.

APPARTEMENT
Famille étrangère cher-

che à Neuchfttel ou région
de Salnt-Blaise, apparte-
ment, éventuellement meu-
blé, de quatre à six cham-
bres avec confort. Adresser
offres écrites à L. R. 653
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour fonc-
tionnaires,

trois chambres
meublées, chauffées. Adres-
ser offres avec prix sous O.
H 740 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche - louer tout
die suite un petit

LOGEMENT
d'une cuisine et d'une
chambre meublée. Faire
offres écrites sous N. L. 745
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à louer, en
ville ou environs, une
chambre et une cuisine
non meublées. — Faire of-
fres à A. R. 712, au bureau
de la Feuille d'avis.

Peseux-Corcelles
On cherche à louer, pour

le 24 Juin 1945, un appar-
tement de quatre pièces.
— Faire offres écrites à
R. W. 710, au bureau de la

I Feuille d'avis.

Pensionnat de Neuchâ-
tel cherche une Jeune fille
propre et active comme

bonne à tout faire
Gages selon entente. En-

trée immédiate. Faire of-
fres à B. N. 746 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout da
suite une

jeune fille
présentant bien pour ser-
vir dans bon restaurant.
Faire offres avec photogra-
phie à Mme Riard , restau-
rant du Soleil, Courfaivre
(Jura bernois).

On cherche pour tout de suite

j eune vendeuse
sérieuse et de confiance , dans magasin de la ville.

Faire offres écrites sous CF. 737 au bureau
de la Feuille d'avis.

ON CHERCHE
employé(e) de bureau ,
de toute probité, con-
naissant la comptabilité
et la correspondance,
ayant de l'initiative, de
bonnes références. En-
trée k convenir. Adresser
offres écrites à J. S. 749
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer tout de suite une

MAISON FAMILIALE
six chambres, confort moderne, jardin , vue admi-
rable , arrêt de tram. — Ecrire sous chiffres M. F.
727 au bureau de la Feuille d'avis.

EGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
NEUCHATELOIS E

Paroisse de Serrières

Nomination d'un pasteur
Le Collège des anciens propose de choisir

entre deux candidats qui sont:
Monsieur Jacques-Louis ROULET, pasteur à

Sochaux,
Monsieur Jean-Rodolphe LAEDERACH, actuelle-

ment pasteur aux Brenets.
La votation aura lieu le dimanche 26 novembre,

de 9 à 13 h., au collège de Serrières. Se munir de
sa carte d'électeur.

Les militaires qui désireraient prendre part au
vote sont priés d'en aviser sans retard le_ pasteur
qui leur fera parvenir le bulletin nécessaire.

LE COLLÈGE DES ANCIENS.

# 
Université de Neuchâtel

Faculté des Lettres

Cours libre d'HISTOIRE DE L'ART
de M. Pierre GODET, professeur ordinaire

La peinture française
de l'impressionnisme à nos jours

(1870 - 1930)
avec projections lumineuses

Le cours, qui comportera une douzaine de leçons,
aura lieu les vendredis à 18 h. au grand auditoire
des lettres.

Première leçon : vendredi 24 novembre
Prix du cours : Fr. 10.—

Etudiants et gymnasiens : Fr. 6.—
Inscriptions au secrétariat -

Eglise réformée évangélique
Paroisse de Neuchâtel

ASSEMBLÏWoRMATION
en vue des prochaines nominations

pastorales
Dimanche 26 novembre à 20 heures,

à la grande salle
Invitation cordiale à tous les membres de l'Eglise

Se munir du psautier
LE COLLÈGE DES ANCIENS

<-<K><><>0<><>0<>00O<><>OC>O<x^

Aide frontalière
neuchâteloise

Versez vos dons
au compte de chèque postal IV. 407

LE COMITÉ.
0«**00<>-00<><><><>OC><><><>^^

Vne belle .
p hoto
mérite toujours d'ê-
tre agrandie. Confiez
le soin de faire de
vos bonnes épreuves,
de petites œuvres
d'art, au spécialiste

PHOTO
ATTINGER

f , pi. Piaget - 8, pi. Purry
NEUCHATEL

Albums-cadres.
Travaux de qualité.

Cyclistes !
Confiez dès mainte-
nant vos bicyclettes à
nettoyer et à remettre

; en état chez

Marcel Bornand
5 Temple-Neuf 6

Emaillage
Chromage

Réparations de pneus

Couvre-pieds
Personne expérimentée se

charge de la confection de
couvre - pieds piqués, de
n'Importe quel genre. Ré-
parations. Prix modérés. —
Mie E. Gobba, rue de
Neuchâtel 49, Peseux.

Vos vêtements , tricots
ROBES DE JERSE Y
et habits militaires
sont stopp és par

l'atelier spécialisé
Mme Ufbundgut

Tél. 543 78 N6llCll- l6l S e y o n  t
Envol au dehors

w P - **f*j*j__ _> <TM ^̂ .̂*y**_f__ sel '

NEUCHATfcl., Faubourg du Lac 2 Chèques postaux I-.2002

RACLET TE
VALAISANNE
TOUS LES JOURS,
SAUF LE SAMEDI

au Café des Saars , tél. 5 1411

Agriculteur demande k
emprunter

3000 fr.
Bonne garantie ; intérêt

en marchandises. Adresser
Offres écrites à A. G. 742
au bureau de la Feuille
d'avla. 

La belle coiffu re
chez le bon coiffeur

Frèdy HESS
oermanente - teinture
Rue Salnt-Honoré 14

Tél. 5 4191

DES MILLIERS
D'EXEMPLAIRES
de U « FeuUle d'avla de
Neuchâtel > s'envolent
chaque tour, emportant
votre publicité.

Cours de technique
d'exp ortation

donné par M. Maurice HERSCHDORFER , professeur diplômé de l'Ecole des
hautes études pour le commerce mondial , docteur es sciences économiques

25 leçons de 2 heures (une leçon par semaine)

OUVERTURE DU COURS
Jeudi 23 novembre 1944, à 20 heures

Salle 52 à l'Ecole supérieure de commerce
Toutes les personnes déjà inscrites ainsi que celles qui désirent encore

participer à ce cours sont priées de se rencontrer à la date , à l'heure et au
lieu fixés ci-dessus.

PRIX DU COURS : Pour les membres de la Société suisse des commer-
çants et de l'Union commerciale, Fr. 25.- ; pour les non-membres, Fr. 35.-.

COMMISSION DES ÉTUDES DES SOCIÉTÉS COMMERCIALES
DE LA VILLE DE NEUCHATEL

radios locations
conditions avantageuses

hUQ & Ci© musique neuchâtel
HaHHHBaaH^^i^a^H»»»MBa^M»MMî ^HnBmBK»B'Maiv«a

William-W. Châtelain __$-=
Etudes comparées en vue de mariage

NEUCHATEL - MONRUZ Tél. 5 3410

I 

Monsieur James DUCOMMUN
et sa famille, très touchés des nombreux témoi-
gnages de sympathie qu'ils ont reçus, remercient
tous ceux qiil les ont entourés durant ces jours
de deuil.

ggg^^gg^gggggjgjjgj ^ggBggg
f Dans l'Impossibilité de répondre Indivifluelle-

ment k tous ceux qui leur ont témoigné tant de
sympathie pendant ces jours si pénibles de sépa-
ration, les enfants et petits-enfants de Madame
Catherine ALBISATI les prient de trouver Ici
l'expression de leur profonde reconnaissance.

'i Neuchâtel, le 21 novembre 1944.

Perdu vendredi soir ou
samedi matin, en ville,

bracelet
en or. Le rapporter conta .
farte récompense : Pou-
drières 21.

I MASSAGES
SEYON 2 (Maison P. K Z.)

Tél. 6 19 26

BONARDO
Spécialiste

Dr W. Racine
reprendra

ses consultations
MERCREDI

22 NOVEMBRE

Pédicure
Mme Ch. Banenneisle
diplômée E. F. O. M. b Pari

ler Mais 12. ler. Tél. 619 B

r—iVNE BONNE t
BLAGUE-

BLAGUES
A TABAC

à fermeture éclair

BIEOERMAN N
csZe*<r<yfLatâC

\ " » _

Les conditions de

LOCATION
Roulin - Radio
sont intéressantes

Seyon 18-Tél. 5 43 88

Qui prêterait la somme
de

6000 francs
à monsieur sérieux, pour la
reprise d'un commerce ?

Adreseer offres écrites à
F R. 713 au bureau de la
Feuille d'avis.
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Administration : 1, rue dn Temple-Nenf
Rédaction i 3, me dn Temple-Nenf

Burea u ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de lea renvoyer

OCCASION
Potager à deux trous,

émaillé, en parfait état. —
Soldes et occasions Ch.
REMY, Fausses-Brayes 7.
Tél. 5 12 43. 

Ranco Guglielmo
diatonique, 7 demis-tons,
deux registres chant, un
registre basse, nacrolaque
dieu, tarés bon état. S'a-
dresser k : Ecole d'aocor-
dèons G. MENTHA fils,
Seyon 28, Neuchfttel.

J tûm tf â' /rfsT)AM,vw** rj y f l çyj  i

y Â-Ĥ ï*nous sommes la

I ¦ |ri__|7l PLACE DES
Bibliothèque- ™ 

J' ™n" HALLES 4

pirrilhntp t 1 Beau choix de livres à des
Ii l l l /Uldl l lc  t :4 conditions avantageuses
-—___g_______**j 20 c. par semaine et par livre.
t'i'_W_â_*&'¦' ¦"] Nouvelles acquisitions 30 c.
^̂ ^̂ ^̂ ™" pour 3 Jours. — Abonnement,

t • ** litlons au dehors. — Achat, vente, échange.
_ .»*__CS - CIGARES - CARTES POSTALES

i —i H. MENTHA
r_nn_ rOillDllf H Ferblanterie - Appareilla ge
L Q1I |I- ' _ 1_ E-!|.; J installations sanitaires
__^̂ ^̂ ^_ai I Atelier, bureau et magasins:

K& -̂o-V 7:J SEYON 15 Tél. 6 
12 
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EXPOSITION PERMANENTE

Le spécialiste L Mffl tffafh,

i* - - '' H _*¦̂ '•»¦"••t¦,,¦1• location, vente ,• •"- ¦•• ¦ '  échange de tout appareil
Se rend régulièrement dans votre région

L'HIVER est PROCHE
i II faut déjà penser à garer sa

n f a \ bicyclette. La place vous man-
!! ____ S _f_ ST ____¦ que-t-elle ? Je vous éviterai
l / t if i l SiR Ir' . tous ces ::°uci! ;- car l'H* dcs
I wî lvt?  B .  j locaux bien appropriée. Un

W coup de téléphone au 5 34 27
R£3 _ - " i7 r \  et Je viendrai la chercher.
" "" * ' "  G. CORDEY ECLUSE 29

CAH S V I N S  - LIQUEURS
I 1 MBGRSIN E.MOR THIER

1 H|̂ aS ^^NEUCHATEL 4̂-̂

B___ !___a_i_l Téléphone 5 12 34
_ ui _ice a domicile rapide en ville.

|~rn Ch.et Em.SchrayLe menuisie: a Entreptise de menuiserfe
¦HfllQtifl Rne dc Ia côte n_____---_--i Tél. 5 16 41

Emplacements sp éc iaux exigés,
20o/o de s u r c h a r g e

Les avis mortuaires, tardifs ,urgents et les
réclames sont reçus jus qu'à 3 h. dn matin
Sonnette de nuit: 3, me dn Temple-Nenf

ijl Cours de pantoufles
^Z&s*̂  organisé par la

Commission cantonale de formation
ménagère au service de l'économie

de guerre

à l'ÉCOLE PROFESSIONNELLE
DE JEUNES FILLES

Trois cours, comportant 6 heures chacun, au-
ront Ueu comme suit:

Les mercredis 22 novembre, 29 novembre et
6 décembre, de 14 h. à 16 h.

Les mercredis 22 novembre, 29 novembre et
6 décembre, de 20 h. à 22 h.

Les jeudis 23 novembre, 30 novembre et 7 dé-
cembre, de 20 h. à 22 h.

Finance d'inscription : Fr. 1.— par cours.
Les inscriptions sont reçues dès maintenant au

collège des Sablons, tél. 511 15.

Occasion unique
A vendre chambre k

manger, magnifique modè-
le, comprenant une tablé
avec socle, chaises rembour-
rées, deux fauteuils , un di-
van-canapé, le tout k
l'état de neuf , très belle
qualité d'avant-guerre , con-i
viendrait pour fiancés. Prix
avantageux. — Demander
l'adresse du No 690, au bu-
reau de la Peullle d'avis.

ÉTUDE

Charles Guinand
Neuchâiel

LWERj élAIR E
Consultations

juridiques
Arbitrages

et conciliations
Recouvrements

et gérances
Achat et vente
d'immeubles

L'Intermédiaire
SEYON 6 TéL S M 78

r~—iA glisser dans
I le sac à main...

POUDRIERS
EN CUIR

Très
belle exécution

BIEDERMAN N
I tyKe t̂rornâZÂC

BEURRE
« FLORALP »

79 c.
les 100 grammes

R.-A. STOTZER
^..TRÉSOR

g GANTS g
1 POUR DAMES I
____ °

E GANTS 1
i POUR MESSIEURS B

' classiques et f antaisie M '.

i -» Provenance française ? [7 ^

POUR LE SPORT
OU LA VILLE...
Maintenir son élégance en se riant

du froid avec

GILETS OU PULLOVERS
i DE NOTRE GRAND CHOIX

(2**£_!_i£_--____
**"*" . M i U C H A l ï L

Illl ¦l lllll— ___________H— _____¦_#

DES BORDS
DE L 'AREUSE
sont nos délicieux
escargots préparés
au beurre f rais,
tous les jours en
vente chez PRISI ,
Hôpital 10.

I Stâ*  ̂ Chaussures I
lv», - de ski 1
iSS?!̂  Chaussures
MÏÏ wéÈÊÊÊL ,  ̂ e mon*a _I,ie

ĴStfS_S_______llll_?i ^
es me*** eures fabriques

-J ÉP̂ Q J. Kurth%§§3jjraî*!* t _!___ "i nowin iiï
^^  ̂ |~_v___ .| NEUCHATEL

COMMANDEZ D'AVANCE...
vos cadeaux pour Noël

Petits meubles — Fauteuils — Rideaux
Recouvrages de tapisserie ~ Tapis, etc.

Un travail venant de la maison LAVANCHY
sera le plus apprécié des cadeaux

d. LA VAN CHY
ENSEMBLIER ORANGERIE 4

AVEC LES .

coupons de
confiture

vous obtenez du bon
MIEL FIN DU PATS à
7 ir. 45 le Kg. chez '

H. MAIRE
Rue Fleury 16

A vendue une paire de

SKIS
em hickory, longueur 2 m.
10, fixation diagonale, et
une paire pour entant. —
S'adresser à la boulange-
rie Wyss, J.-J.-Lallemand 7,
Neuchâtel.

A enlever deux superbes

paletots
de fourrure

neufs, agneau noir, taille
40-42. Prix : 230 fr. Beaux-
Arts 7, rez-de-chau_sée.

Votre FAUTEUIL
doit être solide et con-
fortable, sans que son
prix soit trop élevé. —

Vous trouverez chez

Shuabal
MEUBLES - PESEUX
un choix Incomparable.
Le fauteuil depuis 95 fr.
Facilités de payement.

L'âme des fleurs :
le miel

aliment remarquable —
80 % de principes
nutritifs 
contre 
25% dans l'œuf 
27 % dans le bœuf 
Miel du pays 

en belles boîtes
paraffinées, à 
Fr. 1.95 3.75 7.45
le K V* kg.

ZIMMERMANN S.A.

VARICES
Douleurs des jambes

Antl-Vorls soulage rapide-
ment les douleurs et per-
met aux veines de retour-
ner à leur état normal,
Fr. 5.25.

Dépôt k Neuchâtel

Droguerie S. WENGER
Seyon 18 - Grand-Rue 9

Unies - Ciselées - Lapidées

E. CHARLET
sous le théâtre

Qui a besoin
de l'eau de vie de pommes
à 4 fr. 80 le litre l'achè-
te dans Des magasins Mêler,
Ecluse, ainsi que le fa-
meux Rhum d'origine.

l'aisance de la marche
tçr&ce aux

Suppo rts
Bridgeway
Rien de commun avec les
anciennes méthodes Ren-
seignements sans engage-
ment par le spécialiste

llleêe*
bandaglste. salnt-Maurloe 7
Neuch ftte) . Ta 6 14 62

Plusieurs modèles
en magasin depuis

169.-
aveo facilités de payement

chez

Meubles G. Meyer
Neuchâtel

SANS
COUPONS
à 65 c. la boîte,
aussi bon que le
f romage en boîte,
toujours f rais, chez
PRISI , Hôp ital 10.

ïF _B ' y \ vi ï
m\ 3̂/Z&7s!!s*j% Moulin à caf é B

. Kf ĵ ffii-j *&^ 7 électrique 
Fr. 9S— 

p

j AÈWr Madame,
__Mr Ali Aujourd'hui plu» que Ja-
s_W t%\* mais, Il s'agit d'acheter avan-¦ __ , tageusement et de s'assurer
M$ /Y\DCp I ' pour chaque dépeins» de la
__ \  \r\Jl\\Jlj 1 contre-valeur, tant au point
- ') de vue de la qualité que du
m îvfiR prix-
ri " vf_\ Les CORSETS qui sortent
. i œ chez nous sont de qualité
| ' ROSÉ-GUYOT et donnent satisfaction.

M 0 % timbres B. E. N. et J. _

satisfait pleinement _____
les amateurs

de la meilleure tasse. 
Aussi

très économique 

ZIMMERMANN S. A.

POUR
LE VOYAGE

u-__________ H_rTV

ÉTUIS
DE COUTURE

BIEDERMANN
O_ __S**0 Ô̂_«« |

--— ' * -»>*J

mmmmm̂ ^M__-_-im_-_¦m_____¦

J'ai trouvé..!
l'adresse du magasin où
Je peux acheter mes
meubles en les payant

par mensualités

AU BUCHERON
Ecluse 20 - Tél. 5 26 33

iwisa griorf à

Choix énorme dans toutes
les formes et QQ
teintes, depuis _ _ i"

Grandes facilités
de payement chez

Meubles G. Meyer
Saint-Honoré

et Saint-Maurice
Catalogue gratuit sur

demande

Magasins Meier S.A.
Ballets seos pour faine

des croûtes les Jours sans
viande, spaghetti sans
cartes et cornettes falts
avec de la tarlne de pomme
de teire.

A vendre quatre bonnes

VACHES
fraîches. S'adresser à Ulys-
se Lamberder, le Gicle siur
Travers.

SOCIÉTÉS
Billets de TOMBOLA,

prix d'avant-guerre

Maison G. Gerster
Saint-Maurice 11,

Neuchâtel

Cause départ, & vendre :

belle chambre
fabrication soignée, com-
prenant : armoire, deux
lits complets avec duvets,
deux tables de nuit , une
chaise-longue.

superbe bureau
en chêrue ciré, avec tiroir
et casiers, en parfait état.
S'adresser : Poteaux 7. au
magasin.

A vendre un

parc d'enfanl
neuf. S'adresser : Musée 2,
4me, k gauche. 

A VENDRE
un canapé et "une pous-
sette. S'adresser : rue Bre-
guet 14, 1er, le matin.

SKIS
Occasions

Longueurs 185-215 cm., frêne et hickory,
à liquider :

avec fixation à ressort, depuis . . 24-.50
avec fixation à câble, depuis . . 3IS ¦"

Hickory 100 % depuis 30.-

SKIS SUISSES l:
Fabrique d'articles en bois

Noiraigue
Tél. 9 41 32

OUVERT; LE SAMEDI APRèS-MIDI

H A L D Â I
|$.t* grande marque suédoise S

DÉMONSTRATION S. VENTE 9
;. -:- ' . T̂ ___ %___r' :' .- - '- ':*:¦ :*:*:-:*::: - "- ' - Rft

:;, >: 7::'J#r̂ ,:-77::.:7, .»cw*9*̂  ïMachine* el «ou&î-s «fe imea- , V
j_« smt_t.Hf_ .-_4 . î _ _  .«. a' l^m

' NEUCHAÏS î . r
f

mmm m m * -_*- nty <M_P wrimVmrimWWl

^^^2 Ŵ Il n 'existe rien de mieux
-f|!r qu une BERNINA...

Nos facilités de
paiement permettent t
d chaque ménagère
d' acheter une BERNINA

...et elle coud en zig-zag!
Veuillez utiliser __ . H. Wettsteln, Seyon 16, NeuchAtel, télé-
,.„ „ _ _ „ „ _ _ «  ! ilOàl phone 5 34 24, représentation officielle dece coupon U IM ia machine à coudre BEKNINA.

Uw! i Veuillez m'envoyer gratuitement le der-
nier prospectus de la BERNINA zlg-zag.

Nom _ 

_ ____^^__« Adresse _ 

S^̂ m **\

Dans nos chambres
froides nos

Réchauds à bougies
rendent service

Baillod f.

Bazar
neuchâtelois
Saint-Maurice 11 [

Grand choix
d 'articles j

en tous genres
à prix modérés

Timbres
collections, pièces rares,
lots, stocks, archives, ache-
tés aux plus hauts prix. —
W. STUDER, Saint-Honoré 1
NEOCHATEL. Tel 5 24 10

A vendre une paire de

souliers
montante noirs, d'homme.
No 38, 15 fr. Demander
l'adresse diu No 743 au
bureau de la Peullle d'avis.

Papier crêpé
50 teintes différentes

Maison G. Gerster
Saint-Maurice 11

Cuisinières à gaz
usagées mais en bon état, à
vendre. Faire offres écrliies
sous A. O. 717 au bureau
de la Feuille d'avis.

Six porcs
de 70 kg., à vendre. C. Per-
relet, laiterie, Boudry.

ALLIANCES
MODERNES

L. MICHAUD . bijoutier

On cherche à acheter un

COMPLET
pomr jeune homme de 20
ans. Adresser offres écrites
k C. M. 731 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche & acheter
d'occasion un bon

PIANO
brun de préférence. Faire
offres avec indications de
prix et marque & F. A 827
au bureau de la Feuille
d'avis.

Madame ftegnon
rue de l'Ancien Hôtel-de-
VUle . NeuchAtel , achète des
ménages complet-*. Paie-
ment comptant. Téléphones
6 38 05 / 6 38 07. *



L'Italie sera-f-elle admise
parmi les « Nations unies » ?

Notre correspondant de Chiasso
nous écrit:

Est-ce pour pallier à un certain
découragement italien, à des criti-
ques et à ce que d'aucuns ont même
appelé une désaffection envers les
Alliés que ceux-ci auraient décidé
d'accorder au gouvernement de Rome
rang parmi les Nations unies 1 La
mauvaise humeur — si l'on veut
appeler les choses par leur nom —
est incontestable.
LE PILLAGE DU PAYS
PAR LES ALLEMANDS

Elle est naturelle si l'on songe que
les lenteurs de la campagne d'Italie
s'accompagnent de ruines effrayan-
tes, les Allemands ayant tout le temps
de mettre le pays en coupe réglée, et
transportant au delà des Alpes ogni
ben ai Dio, tout ce que le pauvre
pays produi t et a produit, y compris
les meubles des particuliers, chargés
dans de lourds camions prenant de
Milan vers le Haut-Adige la route
alpine du Tonale.

On est navré des bombardements
qui ont fait le 20 octobre plus de 700
victimes à Milan seulement, et qui
couvrent le pays de ruines. On se
décourage aussi de voir les partisans
incités a la révolte mais abandon-
nés aux vengeances néo-fascistes et
allemandes comme oe fut le cas dans
l'Ossola, qu'il eût été si facile de sau-
ver. «La politique des Alliés envers
l'Italie n'a été qu'une longue faute
du commencement _ jusqu 'à la fin »,
entendonis-nous répéter journelle-
ment. Et pourtant, malgré tou tes les
souffrances et les ruines qui s'accu-
mulent, c'est toujours en l'aide anglo-
saxonne que le peuple espère. C'est
d'Amérique et d Angleterre que l'on
attend le salut. Que M. Roosevelt
vienne de recevoir la citoyenneté

d'honneur de la Ville éternelle a été
vivement applaudi par l'immense ma-
jori té des Italiens.

La « Gleichberechtigung » italienne
— si l'on nous passe oe mot qui date
déjà — annoncée par M. Roosevelt
peu avant le jour du vote américain,
était virtuellement promise dès le
mois de juillet 1943, avant la chute
de Mussolini, lorsque les chefs anglo-
saxons assurèrent la nation italienne
qu'aussitôt débarrassé de ses diri-
geants fascistes, leur pays repren-
drait «sa juste place » parmi Jes na-
tions de notre con tinent. Aussi n 'est-
on pas étonné que les dispositions
pour faire passer l'Italie du rang de
cobelligérante à celui d'alliée se mul-
tiplient.

DES OBSTACLES
D'ORDRE JURIDIQUE

Les principaux obstacles sont d'or-
dre jurid ique. L'Italie vit sous le ré-
gime de l'armistice. Techniquement
elle est en guerre aussi longtemps
que la paix n'a pas été conclue. Cette
difficulté cependant pourrait être
éliminée si une déclaration simulta-
née et bilatérale mettait fin à l'état
de guerre tout en réservant pour plus
tard la question de l'arrangement dé-
finitif à inclure dans le traité de
paix. Pour le moment on est encore
loin de cette solu tion , cependant.

Les uns après les autres les Etats
membres de la coalition des Nations
unies reprennent des relations régu-
lières avec l'Italie: dix-neuf républi-
ques de l'Amérique latine, la Chine,
aujourd'hui la Pologne, ont pris une
décision dans ce sens. Que Washing-
ton et Londres aient également faut
un geste semblable en admettant
leurs représentants à Rome au rang
d'ambassadeur est significatif; ce-
pendant une nuance est incontesta-
ble: ce ne sont pas des ambassadeurs
qui se trouvent accrédités auprès du
prince Humbert, mais des représen-
tants ayant rang d'ambassadeur. Et si
l'Angleterre et les Etats-Unis ont
accepté de recevoir le comte Sforza
accepté de recevoir le comte Sforza à
Washington et le comte Carandini à
Londres en qualité d'ambassadeur
d'Italie, ceux-ci ne sont pas encore
partis pour rejoindre leurs postes res-
pectifs. Quant à la Russie, si elle a dé-
cidé de reprendre les relations avec
l'Italie dès le mois de mars 1944, elle
n'a pas accrédité d'ambassadeur à
Rome. L'Italie badoglienne puis bo-
nomienne, soucieuse de ne rien faire
qui pût éveiller les susceptibilités
anglo-saxonnes, s'est également abste-
nue ; le rétablissement des relations
italo-soviétiques n'est donc que « vir-
tuel ».

AVEC LA FRANCE.»
Mais c'est avec la France que le

retour au normal sera le plus diffi-
cile. Nos voisins de l'ouest n'ont pas
oublié — comment le pourraient-ils
— l'agression du 10 juin 1940. En
France, l'homme de la rue a quelque
Ïieine à faire la distinction entre
'Italie fasciste et l'Italie mussoli-

nienne. Si bien disposé que l'on soit

certainement dans les milieux diri-
geants de la IVme Républi que — les
déclarations du généra l de Gaulle
lors de son passage à Rome le prou-
vent — on est obligé à Paris de tenir
compte de l'état de l'opinion publi-
que.

Du côté italien , on désire vivement
abolir toute trace de la dép lorable
« guerre des quinze jours ». Le maré-
chal Badoglio a voulu donner de sa
bonne volonté une preuve tangible
lorsque le 25 août 1943 il fi t  dénoncer
fiar ses services l'armistice de Villa
noisa, qu'il n'avait signé, a dit un

témoin oculaire, que « les larmes aux
yeux ». Malheureusement, dénoncer
l'armistice revient à rétablir l'état de
guerre. Et le gouvernement d'Alger ,
comme plus tard celui de Paris,
ordonnèrent la mise sous séquestre
des propriétés italiennes, ce qui , vu
l'importance de la colonie italienne
en France, crée pour cette dernière
une situation fort pénible.

On se souvient que M. Massigli
avait demandé dès le mois de février
des compensations territoriales: la
cession des vallées de langue fran-
çaise du versant italien des Alpes
(val d'Aoste, val d'Exilles, certaines
vallées vaudoises), une rectification
de frontières sur la Riviera , et la
cession des îles de Pantellari a, Ega-
des (dans le détroit de Sicile) ainsi
fue des bases navales en Sicile et en

ardaigne. Ces revendications n'ont

pas été mentionnées depuis plusieurs
mois, et l'on espère du côté italien
que la IVme Républi que s'en tiendra
au statu quo ante bellum.

La collaboration étroite des par-
tisans italiens et français à travers les
Al pes depuis une année serait un pre-
mier gage de réconciliation. Le fait
que le journal italien de Paris est au-
torisé à paraître malgré le manque de
papier en est un autre. On pense à
Rome, et sans doute aussi ailleurs,
que la France aura tou t avanta ge à
nouer des relations d'amitié et même
d'alliance étroites avec une Italie ré-
tablie dans son territoire, dans une
partie de sa puissance, et dans l'exer-
cice de la démocratie. Enfin l'on peut
ajouter que l'expérience actuelle de
l'occupation al lemande laissera dans
la péninsule des traces pour long-
temps fatales à tout rapprochement
italo-allemand.

LE POINT DÉLICAT
Sans doute restera-t-il encore à

régler les rapports avec la Grèce et
la Yougoslavie. Mais le point le plus
difficile sera peut-être l'abroga tion
des conditions d'armistice. Celles-ci
sont si draconiennes que le gouver-
nement Bonomi n'ose pas les révéler
à la nation. Et c'est bien sur ce point,
si nous sommes bien informés, que
se poursuivent actuellement le plus
activement les négociations entre les
Alliés et Rome... Plerre-E. BRIQUET.

La «mobilisation totale» et les problèmes
qu'elle pose à l'industrie allemande

Notre correspondant pour les af-
fairés  allemandes nous écrit :

L'absorption, par l'industrie alle-
mande, de centaines de milliers de
femmes inexpérimentées pour rem-
placer la main-d 'œuvre masculine
mobilisée pose aux instances écono-
miques du Reich des problèmes
extrêmement difficiles à résoudre.

Off ices  de placement
et industriels

Les premiers embarrassés sont les
offices de placement officiels — les
seuls qui subsistent encore — aux-
quels incombe la tâche gigantesque
de canaliser le flot des nouveaux ar-
rivants et de les diriger vers les en-
treprises capables de les utiliser au
mieux des intérêts nationaux.

Si l'on tient compte du fait qu'ils
doivent agir dans un temps très
court; que le nombre de leurs em-
ployés a été considérablement ré-
duit; qu'ils ont aussi à s'occuper de
l'utilisation de millions de travail-
leurs étrangers et que c'est à eux,
enfin, qu'est confié le soin d'orga-
niser et de « synchroniser » le tra-
vail à domicile préconisé par le mi-
nistre Speer pour décharger les usi-
nes, on comprendra qu'ils soient de-
venus l'une des pièces maîtresses de
l'édifice économique de l'Allemagne
en guerre.

Non moins importante et non
moins ingrate est la tâche des indus-
triels, qui ont reçu l'ordre de « digé-
rer » et de former cette main-d'œu-
vre inexpérimentée sans que la pro-
duction en souffre. Eux aussi ne
disposent souvent que de moyens de
fortune pour parvenir à leurs fins.
Leur personnel de maîtrise est mo-
bilisé, et ils doivent recourir à des
instructeurs recrutés parmi leur per-
sonnel étranger pour instruire les
derniers venus. Certaines arresta-
tions récentes viennent d'ailleurs de
prouver qu'en aucun cas ils ne con-
servent le droit d'élever une plain-
te...

Le 3 août 1914, les troupes germano-russes échangeaient leurs premiers
coups de feu à Eydtkuhnen , en Prusse orientale. Trente ans se sont écoulés,
et les combats ont repris autour de la ville, plus acharnés que jamais.

Les raisons d'un succès relatif
Tous ces efforts seraient sans

doute voués à un insuccès total et
n'aboutiraient qu 'à un état de chaos
qui aurait tôt fait de paralyser toute
la production allemande si certaines
conditions préalables n'avaient été
partiellement remplies. Les grandes
usines, en particulier, avaient depuis
longtemps déjà engagé un grand
nombre de femmes, en prévision
d'une mobilisation générale. Ces
femmes, jointes aux vieux employés
arrachés à la retraite et aux ouvriers
étrangers spécialisés qui , arrivés
dans le pays en 1940 et 1941 comme
volontaires authentiques (car il en
est malgré tout), constituent aujour-
d'hui l'élément stable de ces entre-
prises, sur lequel la troupe inexpéri-
mentée des « récupérées » peut venir
se greffer sans causer de troubles
trop profonds. Il faut tenir compte,
enfin, du fait que l'outillage des
grandes usines d armement se com-
pose presque exclusivement de ma-
chines automatiques, dont la sur-
veillance ne requiert guère de con-
naissances spéciales, et que les offi-
ces de placement disposent actuelle-
ment de bras en nombre suffisant
pour compenser partiellement, par
certaines augmentations de person-
nel , la perte des ouvriers spécialisés.

La situation est plus précaire dans
les petites et moyennes entreprises
qui n'ont pas, pour instruire les nou-
velles venues, un personnel stable
suffisant. Pour leur venir en aide,
le front du travail a créé des écoles
professionnelles spéciales, qui se
chargent de former très rapidement,
selon les vœux des entreprises elles-
mêmes, les nouveaux engagés. Une
de ces écoles fonctionne à Neumark
et compte environ 1600 « appren-
tis », des femmes pour la plupart. De
nombreux étrangers figurent parmi
son personnel enseignant.

L ef f or t  demandé
aux néophytes

Après avoir passé en revue les dil
ficultés causées aux offices de pla

cernent et aux industriels par la
« mobilisation totale », il serait ' in-
juste de passer sous silence celles
qu'éprouvent les mobilisées elles-
mêmes.

Imaginons — en transportant la
scène dans le milieu dans lequel
nous vivons — les réactions de ces
milliers de nouvelles ouvrières, dont
une part immense n'avaient jamais
mis le pied dans une fabrique ou
avaient reçu une formation profes-
sionnelle totalement différente. Nous
avons recueilli, à ce sujet , les obser-
vations d'un industriel. Un fait qui
caractérise assez bien l'état d'esprit
de l'Allemagne actuelle est, nous
a-t-il dit, la disparition presque com-
plète de toute fierté de classe. Le
peuple entier en a tant vu, surtout
par le fait des bombardements
aériens, que les « dames » n'ont plus
le sentiment de déchoir en passant
une combinaison de travail. Il sub-
siste toutefois, chez certaines, un va-
gue sentiment de crainte, une sorte
de complexe d'infériorité qui peut
nuire à la production, mais dispa-
rait assez rapidement une fois le
premier contact établi. Une remar-
que générale est que les jeunes ou-
vrières s'adaptent plus facilement
que les ouvrières âgées.

On s'efforce d'ailleurs, pour des
raisons d'ordre psychologique, de
combler aussi rapidement que possi-
ble le fossé qui sépare inévitable-
ment le personnel régulier des nou-
veaux arrivants. Pour encourager les
dernières venues, on tâche de distin-
guer les plus habiles, et de leur don-
ner ostensiblement un avancement
quelconque... On fait miroiter à leurs
yeux, si elles s'adaptent rapidement,
un poste d'ouvrière spécialisée, de
surveillante ou de monitrice.

Personne ne s'étonnera, toutefois,
qu'il se trouve nombre de femmes
allemandes pour désirer « passer en-
tre les gouttes », ou tout au moins
être rangées dans la catégorie des
« travailleuses à domicile », fût-ce
pour un moindre salaire. L. Ltr.

DE QUELQUES LIVRES PROTES TANTS
PARUS RÉCEMMENT

Orientation nouvelle
A temps nouveaux, pensée nouvelle

et action nouvelle. Il n'est guère de do-
maine de l'activité humaine qui n'exige
aujourd'hui une mise au point — et
ceci non seulement dans notre vieille
Europe en ruines, mais jus qu'aux con-
f in s  du monde.

Preuve en soit le petit livre Lumière
des nations (1), p réfacé par M . Marc
DuPasquier et dû à la plume de plu-
sieurs représentant s de marque des mis-
sions en Asie et en Afr ique . Les grands
problèmes de la mission d l'heure
actuelle y sont exposés et appro fond i s
avec une pensée forte  et neuve. Ce livre
est palpitant de vie — non plus à la
façon des écrits des grands pionniers
de la mission qui étaient explorateurs
en même temps qu 'apôtres , mais à la
façon de l'éducateur qui voit grandir
l'en fant  et se demande comment lui
aider d doubler le cap de l'adolescence
avant de le lancer dans la vie.

Le moment vien t en e f f e t , tout par-
ticulièrement dans les Indes et en
Extrême-Orient de démolir l'échafau-
dage de la mission, tel qu 'il a été éd i f i é
par. les Européen s, a f i n  que les Eglises
indigènes deviennent autonomes. Le
missionnaire ne sera plus le maître de
la station, mais son conseiller, son ser-
viteur, celui qui veille à la f o rmation
des cadres et à l'orientation de l'Eglise.
Celle-ci doit apprendre à détacher le
messag e chrétien des moules européens
et à l 'exprimer selon les ressources et
le génie prop re de sa langue; elle devra
prendre positi on vis-à-vis de l'Etat et
des problèmes que po sent le nationalis-
me et les conflits sociaux particuliers à
chaque région.

Lumière des nations mérite d'être lu
non seulement p ar ceux qui se consa-
crent à la mission , mais par toits ceux
qui l'aimen t pa rce qu'elle est l' expres-
sion , la mission même de l'Eglise vi-
vante- Gte de R.

(1) Collection de l'Actualité protestan-
te. Delachaux et Nlestlé.

Un ancien document
Oeuvre jadis très populaire , qui

connut le succès de maintes traduc-
tions et rééditions et qui f u t  répandue
dans toutes les Eglises protestantes
d'Europe , La confeission helvétique pos-
térieure est un document, essentiel du
temps de la Réf ormation. M.  J .  Cour-
voisier-Patry a entrepris de la rééditer,
selon le texte de 7566, dans les « Cahiers
théologiques de l' actualité protestante *avec une introduction historique et
analytique (2) .

La Confession helvétiq ue est un expo-
sé des principaux sujets de la doctrine

chrétienne et de la vie de l'Eglise, sui-
vant le plan du Symbole des Apôtres.
Tout le développemen t, rédigé dans la
belle langue du XVIme  siècle et con-
duit avec une pensée très sûre, repose
sur la Parole de Dieu , dont il est en
quelque sorte un f i l  conducteur, « La
confession de fo i  est à la Bible ce que
le plan est à la ville , lisons-nous dans
l'introduction: une indication résumée
et essentielle grâce à laquelle la con-
naissance de la doctrine chrétienne
sera possible et complète dans ses prin-
cipaux éléments ».

Individuellement , nouis manquons
trop souvent, aujourd'hui , de la con-
naissance biblique , de la clarté de pen -
sée et de l'assurance qu 'avaient nos
père s pour confesser leur fo i .  D'autre
part , nous serons peut-être amenés
aussi , comme plus d' une Eglise sœur
en Europe l'a été ces dernières années,
à établir fermemen t nos positions sous
le coup de graves menaces. C'est pour-
quoi il nous est bon , tant comme sim-
ple s chrétien s que comme Eglise, de re-
lire et de méditer des documents tels
que celui-ci. Gte de R.

(2) Delachaux et Niestlé.

L 'espérance de l 'Eglise
Lectures quotidiennes. Editions Dela-

chaux et Niestlé S. A., Neuchâtel.
C'est ici le cinquième volume de la

collection : « Lectures quotidiennes pour
l' année l i turgique.  » Il achève le cycle
des méditations proposées à l'Eglise et
aux chrétiens , tout au long du chemin
qui mène d' un Noël à l'autre. Il est
écrit sous le signe de l'espérance , qui
n'est point évasion et mirage, mais
consentemen t aux liromesses de Dieu ,
qui est tout simplement une obéissan-
ce de la fo i . iiui s'exprime par le té-
moignage de l'intercession .

Mlle Gilberte de Rougemont . l'auteur
des trois derniers volumes , a f a i t  une
moisson très riche ds textes souvent
admirables. Nous espérons que les f idè-
les de nos paroisses feront  bon accueil
ri cet ouvrage. Ils auraien t même rai-
son d' acquérir ceux qui l' ont précédé,
et d'avoir ainsi , à portée de la mai n,
de quoi vivif i er leur pensée et alimen-
ter leur piété. L'absence de discipline
spiri tue lle est peut-être la cause essen-
tielle , chez nous, des déficiences de
l'Eglise. M. DP

« Et Dieu dit »
La commission militaire des Eglises

romandes, encouragée dans cette entre-
pri se par les autorités ecclésiastiques
des cantons de Genève, Vaud , Neuchâ-
tel et du Jura bernois, vient de f a ire

paraître, aux Edition s Labor et Fidet,
Genève, un manuel à l' usage des aumô-
niers et pasteurs soldats, manuel dont
ecclésiastiques et resp onsables, dans les
paroiss es et en service actif ,  pourront
se servir utilement.

« Et Dieu dit *• comprend 4 ' parties :
Le contenu de la Bible. L'enseignement
de la Bible. Les réponses de la Bible.
Cultes et prières . Contenu riche et
compact qui permet de préparer et de
diriger études bibliques et entretiens,
d' enseigner l' essentiel de la doctri ne bi-
blique, et de répondre, selon l'Evangile
aux question s que l'homme se pose.
Nous recommandons vivement ce ma-
nuel à l' attention de tous ceux qui
croient que la Bible contient le mes-
sage de Dieu aux hommes de notre
temps et oui accept ent d'être les por-
teurs de ce message.

u.
ayKmmaâyÊmmmÊmmtMksmmmmmmmmmmmmm

EISENHOWER A BRUXELLES

Le commandant suprême des forces d'invasion alliées, le général Dwight D.
Eisenhower, a pris récemment la parole devant le Parlement belge

à l'occasion de la libération du pays.

A/ o5 attlcleô et noâ documenta d'actualité

« Rouge » et « communiste»
n'ont pas

la même signification
Beaucoup de substantifs ou d'épi-

thètes sont intraduisibles d'une langue
à l'autre, en raison de l'usage particu-
lier qu 'en fait tel ou tel peuple.

« Rouge », par exemple, est une cou-
leur symbolique qu 'emploient les par-
tisans de la révolution mondiale, qu 'ils
soient membres du parti communiste
ou pas.

En russe, l'adjectif « rouge » (krass-
ny) ,  a pris énormément d'extension.
Il désigne — en langue populaire —
beaucoup de choses très différentes
qui n 'ont plus aucun rapport avec la
couleu r rouge.

Ainsi le « Square rouge », à Moscou,
a été baptisé des centaines d'années
avant la naissance de Lénine. Une
jeune fill e jolie , agréable et séduisante
peut être qualifiée de « rouge » même
si elle a des cheveux noirs et un teint
mat.

Nostalgie du Jura
J'ai peine à le croire , mais il faut

•bien me rendre à la raison du cœur.
J'ai la nostalgie du Jura. Or, je n 'y
ai vécu que peu de jours , sous l'habi t
militaire. Une ou deux semaines de
vacances, oui , sans doute. Mais que
c'est peu. Mais c'est un fait , que, dans
cet airrière-auitomne sombre, je songe
au Doubs, à la Chaux-de-Fonds, à
Saint-Ursanne. J'envie les soldats qui
gardent la frontière. Je voudrais être
chef de poste à Soubey, planton de
téléphone à Montfaucon , ordonnan-
ce de cantonnement à Goumois. Ma
pensée erre Vers le nord. Je revois les
fermes aux amples toits, les maisons
dures et sèches aux petites fenêtres
méfiantes, mais où le ciel se reflète
au crépuscule. La forêt , jonchée de
feuilles d'un roux ardent est gaie
sous la pluie. Les ornières sont plei-
nes d'eau ? Que voulez-vous que ça
me fasse ! A Saint-Ursanne le vieux
moine se dresse sur sa colonn e, le
loup apprend à lire, sai nt Népomucè-
mie surveille le trafic des camions et
des canons, sans doute, sur le pont
aussi étroit qu'élégant qui franchit la
rivière dorée. Les longues embarca-
tions des passeurs dorment sur la
berge, près d'une onde à qui l'averse
fait la chair de poule. Les chevaux,
si légers, si élastiques, si malicieux
de Tariche accourent, puis s'en vont,
au gré de leur caprice.

On sait qu'on est amoureux, mais
non pourquoi , ni comment. Parfois
on ne le sait que bien longtemps
après qu'on a commencé de l'être. (U
arrive aussi qu'on le soit encore tan-
dis qu'on croit ne l'être plus, et de
même — mais cela, c'est alors un
drame — qu'on croit l'être encore,
alors qu'on ne l'est plus.) Je ne sais
trop où est ma place parmi les amou-
reux. Je pense que celui qui fut heu-
ireu x sans le savoir et <ïue les souve-
nirs consolent est un privilégié.

Car les souvenirs sonC, après tout ,
plus solides que les illusions du réel.
Je sais qu'à Moutier, il fait sombre,
_e soir. Je vois la route et le collège,

je respire l'odeur de la neige. J'y
crois être. Les jeunes ou vrières me
sourient dans le bruit de l'express, à
la gare. Mais, en même temps, je
presse le pas, sur la chaussée, car
il me faut arriver à Evilard avant la
nuit. Et cet homme accoudé au para-
pet du château, à Porrentruy, c'est
encore moi. J._ me suis donc dédou-
blé, car me voici qui entre au oafé
des Carabiniers, ce qui n'empêche pas
un troisième moi de rêver à la belle
Gilberte, devant un demi de blanc, à
Courgenay.

« Oui , dites-vous ! mais la rudesse,
la longueur des hivers, et les prin-
temps si tardifs, les fleurs si lentes
à paraître dans les prés, et ces sa-
pins sévères. Alors < _ u*e dans le bas
tout est rose, vert, et bleu, par la
triple abondance des pêchers, des jeu-
nes feuilles et du lac, en haut , tout
est encore revêche, et les tas de nei-
ge si lents à fondre. Dans cet au-
tomne, aussi, vous avez les belles et
mélancoliques jonchées de feuilles,
alors que déjà nous brassons la nei-
ge silencieuse. »

Je sais. Mais vous ne dites rien des
lointains, ces lointains exquis, d'un
bleu surnaturel, des Eplatures, des
Franches-Montagnes, ni de l'odeur
fumée qui vous accueille, à la ferm e,
dans la cuisine, ni les gaies jeunes
filles, aux joues roses qui vous rient
au nez, rue Léopold-Robert , et vous
taisez l'essentiel.

— C'est-à-dire ?
— Eh bien, voilà, justement. Je

réprouve, j e le sens. Mais l'expliquer,
l'analyser, ma foi t Notez, Monsieur,
que je ne serais pas embarrassé de
trouver des arguments. Le Jura a
une noblesse géologique. Les savants
parlent de jurassique. Us ne font pas
ça de tout le monde, les historiens
aussi. Mais j e ne veux point faire
état de ces raisons. Seul e, celle du
cœur, comme je disais en commen-
çant.

Pierre GIRARD.

Extrait de ta Feuille officielle

21 octobre. — Suspension de la liqui-
dation de la succession répudiée de Char-
les Huguenln-Dezot , de son vivant au
Locle.

17. Contrat de mariage entre les époux
Louis-Emile Jeannet et Hélène-Rosa Jean-
net née Reymond, domiciliés à Cortaillod.

25. Ouverture de la faillite de Clara
Madœrln , ex-négociante en chaussures et
mercerie, à Auvernier.

24. Contrat de mariage entre les époux
Paul-Henri Mentha et Germatne-Rosa-
Hélène Mentha née Chardonnens, domici-
liés à Travers.

26. Contrat de mariage entre les époux
Edmond Kobi et Yvonne-Germaine Kobl
née Droël , domiciliés aux Brenets.

26. Contrat de mariage entre les époux
Henri-Albert Jeanrenaud et Marguerite-
Marie Jeanrenaud née Overney, domiciliés
au Locle.

27. Contrat de mariage entre les époux
Charles-Eugène Dunkel et Louise Dunkel
née Slegenthaler , domiciliés à Neuchâtel.

ler novembre. — L'état de collocatlon
des créanciers de la faillite de Bernard
Pellaton , mécanicien au Locle, est déposé
à l'office des faillites de cette ville.

4 novembre. Contrat de mariage entre
les époux Karl-Adolf Portner et Nadia-
Bertha Portner née Dulex, domlcUlés au
Landeron.

15 novembre. Liquidation de la succes-
sion répudiée de Charles-Auguste Bloch,
de son vivant voyageur à Auvernier.

10 novembre. Clôture de la liquidation
officielle de la succession d'Erama-Célina
Etter, à Auvernier.



Les Français avancent rapidement
à travers la Hante -Alsace

L'offensive alliée des Vosges à la frontière suisse
(SUITE DE UA PREMIÈRE PAGE)

Situation critique
pour la Wehrmaeht

dans les Vosges
PARIS, 20 (Reuter) . — William Steen

rapporte lundi soir :
L'armée allemande dans les Vosges se

trouve de nouveau dans une situation
critique. La percée des chars ot de l'in-
fanterie du général Delattre de Tassi-
gny vers lo Rhin a complètement mo-
difié en l'espace do 24 heures la situa-
tion sur le front  sud. Le commande-
ment allemand se trouve maintenant
placé devant la possibilité d'une avance
française le long du Rhin qui couperait
le_ forces alkimandes qui ee baittent
opiniâtrement dans la neige des Vos-
ges. La percée des Français par les por-
tes do Bourgogne est un événement re-
marquable, mais la rapidité même de
leur avance pourrait les contraindre à
Intercaler un temps de répit pour pré-
parer de nouveaux coups de boutoir.
Iyes Français ont atteint le Rhtn entre
Mulhouse et B&le.

La forteresse de Belfort a été occu-
pée, lundi matin , par le 9me régiment
Kiuave après que des combats acharnés
se furent déroulés au fort du Salbert et
dans le village d'Es«ert, à l'oueat de la
place forte beifortaine.

Les troupes de choc françaises qui
ont atteint le Rhin se trouvent au
delà de la ligne Maginot, mais elles
ont devant elfles le triple obstacle du
Rhin lui-même, de la ligne Siegfried
et do la Forêt-Noire. Il se peut donc
que les Français convergent, vers le
nord par Mulhouse, ce qui réglerait
le sort des formations allemandes dans
les Vosges. Les Allemands ee verraient
ainsi contraints de ee replier, mais les
Français doivent encore attendre l'ar-
rivée de renforts.

L'avance américaine
en Allemagne

En ce qui concerne la 9me armée
américaine, les hommes du général
Simson ont avancé vers Julioh après
avoir eu ra ison des barrages antitanks
à l'est de Setterich. Ils ont occupé la
localité de Durboslar, à 8 km. de Ju-
lie-,

One lourde pluio a entravé, lundi lies
opérations sur le front de la lre ar-
mée américaine. Les trompes progres-
sent de tous càtés vers Esohweiler.
mais rencontrent une vive résistance
dans les bois au sud-est de la ville.
Des unités américain es ont atteint We-
nau , à une dizaine de kilomètres à
l'ouest de Dùren.

L'avance du général Patton sur ter-
ritoire allemand se poursuit sur un
Iront de 25 km. do large. Lee troupes
ont dépassé de quoique 3,5 km. la
localité de Nenning et se trouvient
ainsi à 8 km. k l'intérieur de l'Alle-
magne. A Metz, la résistance la plus
forte te rencontre au sud de la ville,
où les S.S. forment l'ossature de la
défense. Plus au sud. les hommes du
général Patton sont, en trés à Benes-
troff, où se croisent les voies de che-
min de for vers Sarrebourg et Sarre-
bruck. D'autres unités se rapprochen t
Au nœud ferroviaire de Dieuze. Les
Allemands se retirent en bon ordre
entre Metz et Benestroff , où la forte
résistance ne permet quo des progrès
lents.

Toute résistance organisée
a cessé à Metz

Q. G. DE LA TROISIÈME ARMÉE,
20 (Reuter). — A Metz, toute résis-
tance organisée a cessé lundi soir.
Les troupes du général Patton ont
pénétré de trois kilomètres en terri-
toire allemand.

Les Yankees pénètrent
dans la plaine de Cologne
Q. G. DE LA PREMIÈRE ARMÉE

AMÉRICAINE, 20 (Reuter). — Les
troupes américaines ont dépassé la
ville d'Eschweiler, qui compte 40,000
habitants, et ont pénétré dans la
Plaine de Cologne. Des détachements
opèrent à l'ouest comme au sud de
cette ville.

La situation à DeKe
et dans la région frontière
Notre correspondant à la frontiè re

de l'Ajoie nous téléphone :
Les combats ont fait de nombreu-

ses victimes parmi la population ci-
Tj le du territoire de Belfort. C'est
fins! que la ville de Délie est bon-
dée de blessés amenés des environs.
Le matériel manque pour les soigner,
Çt lundi soir, un S.O.S. a été adressé
* la population de l'Ajoie en vue
d'obtenir de la toile de fil pour pan-
sements. Il n'y a pas d'électricité
dans la ville. Toutes les bougies et
(*» lampes que l'on possédait encore
> Boncourt ont été envoyées, afin
«assurer un éclairage de fortune. Le
spectacle que donne la cité est im-
pressionnant. Dans les mêmes para-
is, on opère les blessés, on admi-
nistre RUT mourants les secours de
« religion , on juge et on exécute
Certains collaborationnistes notoires
lui sont tombés aux mains des Fran-
çais les ayant vus à l'œuvre pendant
des années. On conçoit qu'ils sont
«ans pitié. Une vingtaine de femmes
0I> * été tondues.

Dans la région du Lomont et de
Blamont, si mouvementée la semaine
dernièr e , le calme n'est pas encore
'«venu. Dimanche, tout près de la
frontière suisse , non loin de Dam-
Va nt , cinq soldats français occupés à
relever des mines ont été tués. On
**a pas encore osé enlever leurs ca-

davres, ni ceux de nombreux Maro-
cains qui ont sauté également en cet
endroit. On estime que le quart du
territoire de Villars, farci de mines,
restera en friche pendant au moins
dix ans. De nombreux accidents se-
ront à redouter pendant ce laps de
temps. Le territoire de Blamont et
les villages environnants ont souffert
énormément. Toutes les vitres sont
brisées. Avant de se retirer, les Alle-
mands ont démoli les meubles à coups

de hache dans les maisons et ont
emporté encore tout ce qu 'ils ont pu*

L'église de Blamont a été l'objet
d'un odieux sacrilège. Les tableaux,
l'autel  et le mobilier liturgique ont
été saccagés.

Les gens qui , maintenant, après
huit jours, sortent des caves et ren-
trent dans leurs pénates, constatent
l'ampleur du désastre qui les atteint.
Les occupants ne pouvaient laisser
pire souvenir.

La situation hier soir
à la f rontière bâloise
Notre correspondant de Bâle nous

téléphone :
Mardi soir, la canonnade était très

vive à la frontière d'Alsace, et les
grosses pièces de l'artillerie alliée pos-
tées sur les hauteurs du Volkensberg
faisaient trembler les vitres des mai-
sons bâloises.

Les objectifs des bombardements pa-
raissaient situés sur les denx rives du
Rhin , et plus spécialement dans les
régions du village badois d'Haltingen.
L'artillerie allemande, se cantonnait
dans un silence à peu près complet , mi-
ses à part quelques salves tirées par
les pièces légères de la forteresse
d'Istein.

L'impression générale est qne la
Wehrmaeht avait évacué la région
avant l'arrivée des troupes alliées, ne
laissant que quelques arrière-gardes et
des éléments de gardes-frontière auxi-
liaires ponr retarder dans la mesure
du possible la poussée des blindés fran-
co-américains.

Comme on l'a relevé de Bâle, les
Allemands n'ont fait aucune tentative
pour faire passer le fleuve à d'impor-
tantes unités. On suppose que les tron-
pes blindées qui devaient se trouver
dans la région ont été retirées vers
le nord.

La si tuat ion militaire lundi à 21 h.
était peu claire. La prise de Saint-
Louis n'était pas encore confirmée à
Bâle, bien les P. F. I. paraissent
tenir une assez grande partie du vil-
lage.

Du poste de douane suisse de Lys-
biichel, où un tank français monté
par quatre hommes s'était présenté
dans la soirée, on ne distinguait plus
trace de combats. A Huningue, au con-
traire, les Allemands paraissaient so-
lidement retranchés. De vifs combats
se poursuivaient hier soir, sans qu'il
fût possible d'en discerner le dévelop-
pement. L'absence du pont de bateaux
d'Huningue a considérablement gêné
l'évacuation des civils alsaciens et al-
lemands.

Lundi mat in ,  on pouvai t voir de
Bâle un groupe de plusieurs centaines
d'évacués, qui attendaient sur la route
de pouvoir passer sur le bac à moteur
qui fait une navette continuelle entre
Huningue et Bâle, et qui était venu
doubler le bateau des douanes.

Comme la plus grande de ces unités
no peut emporter qu'une dizaine de
passagers, les opérations se déroulent
extrêmement lentement. Dans la soi-
rée, environ 250 personnes, dont les
deux tiers de soldats et de gardes-
frontière, avalent pénétré en Suisse
dans le secteur de Bâle, Ils ont été
rassemblés dans les halles de la Foire
suisse d'échantillons.

Des escarmouches
à la frontière suisse

BALE, 21. — La percée de l'armée
française par la trouée de Belfort a
causé une surprise lund i. Après que le
barrage de Belfort-Montbéliard eut été
forcé, les assaillants ne rencontrèrent
nulle part , dans toute la plaine de
Haute-Alsace, une forte résistance al-
lemande.

Les patrouilles blindées poussèrent de
l'avant dès les premières heures de la
matinée, sans rencontrer d'entraves en-
tre le Jura et les contreforts des Vosges
pour arriver sans difficulté jusqu'au
Rhin entre Huningue et Kembs. Les
nids de résistance ont été simplement
laissés en arrière. Quelques escarmou-
ches se sont produites il est vrai dans
les villages situés le. long de la frontiè-
re suisse entre patrouilles françaises et
les faibles détachements de sécurité al-
lemands. Les canons motorisés qui ont
été mis en position sur les hauteurs de
Volkensberg ont commencé à bombar-
der les localités badoises à 14 h. 30 et
visaient principalement semble-t-il, lies
installations ferroviaires. On apprend
que cotte canonnade a causé d'impor-
tantes destructions et fait de nombreux
morts parmi la population civile entiè-
rement surprise. Pendant la canonna-
de, des obus, des éclats d'obus et des

projectiles de mitrailleuses sont tombés
sur territoire suisse. C'est ainsi que dans
le port du Rhin de Petit-Huningue, un
bateau et un vagon ont été atteints.
Quelques arbres du bots de « Langen
Erlen » de Petit-Bâle ont été endomma-
gés.

-Nouvelles économiques et financières
BOURSE

(COURS DB CL6TURBI

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle

ACTIONS 17 nov. 20 nov.
Banque nationale .... 685.— d 685.— d
Crédit fonc. neuchât. 610.— d 810.— d
La Neuchâtelolse 505.— d 505.— d
Câbles élect. Cortaillod 3390.— o 3375.— o
Ind. cuprique, Pribourg 1600.— o 1600.— o
Ed Dubied & Ole 490.- 490.- d
Ciment Portland .... 950.— o 950.— o
Tramways, Neuchâtel 470.— d 470.— d
Klaus 160.— d 160.— d
Suchard Holding S.A 390.— d 4O0.— o
Etablissent. Perrenoud 400.— d 400.— d
Cie vitlcole, Cortaillod 350.— o 360.— o
Zénith S. A ord 140.— d 140.— d

» * prlv 140.- d 140.- d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. i% 1931 102.75 102.75 d
Etat Neuchât. i% 1932 102.75 d 102.76
Etat Neuchât. 2y .  1932 94.50 d 94.- d
Etat Neuchftt. 3% 1938 100.25 d 100.25 d
Etat Neuchftt 3% 1942 100.25 d 100 25 d
VlUe Neuchftt i% 1931 102.50 d 102.50 d
Ville Neuchftt 3% 1937 100.25 100.- d
Ville Neuchât 3% 1941 103.- d 103.-
Ch.-d.-F_54-3,20% 1931 94.- d 94.- d
Locle 4J4-2.55 % 1930 95.- 95.- d
Crédit F .N. 3%% 1938 100.50 d 100.50 d
Tram, de N 4J^% 1936 101.- d 101.— d
J. Klaus iy.% 1931 101.- d 101.- d
E. Perrenoud 4% 1937 101.— d 101.— d
Suchard 3'%% 1941 103.— d 103.— d
Cle Vit. Gort. i% 1943 95.50 d 95.50 d
Zénith 6% 1930 101.- d 101.- d:
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 17 nov. 20 nov.

3% O.P.- . dlff . .. 1903 101.30%d 101.30% d
8% CF.F 1988 94.30%d 94.30 •/. d
3% Défense nat. 1936 101.80% 101.80% d
3^-4% Déf nat 1940 104.10%d 104.05% d
3_ £ %  Empr. féd. 1941 102.25 .Jd 102.20% d
3%% Empr féd 1941 99.90% 99.95%
3'/,% Jura-Slmpl 1894 101.50% 101.35% d
3V,% Goth 1896 Ire b 101.-%d 101.—% d

ACTIONS
Banque fédérale B. A 378.— 376.—
Union de banq. sulss 692.— d 692.— d
Crédit suisse 650.— fe49.— d
Bque p entrep. électr. 421.— 424.—
Motor Columbus .... 374.— 375.—
Alumln. Neuhausen .. 1720.— 1700.—
Brown. Boverl Se Co .. 667.— d 671.—
Aciéries Fischer 895.— 886.
Lonza 760.— d 760.—
Nestlé 895.— 896.—
Sulzer 1275.— 1265.—
Pennsylvanla 111.— 111.50
Stand OU Cy of N. J. 212.— 210.— d
Int. nlcfc Co of Oan 134.— 132.—HLsp am de electrlo. 955.— 965.—
Italo-argent. de électr 124.— 124.—Royal Dutch 535.— 533.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 17 nov. 20 nov.

Banque commerc Bâle 322.— d 324.—
Sté de banque suiue 525.— 522 —
Sté suis, p. l'ind. élec 307.- d 308.— d
Sté p l'tndustr chlm 4825.— d 4850.—
Chimiques Sandoz 8650.- d 8650.— d

BOURSE DE LAUSANNE
OBLIGATIONS 17 nov. 20 nov.

Banque cant vaudoise 672.50 670.— d
Crédit foncier vaudou 677.60 677.50
Câbles de Cossonay .. 1900.— d 1900.— d
Chaux et cimenta S. r. 620.— d 620.— d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 17 nov. 20 nov.

8 M % Ch. Fco-Sulsse 518.- d 518.— d
8 % Ch. Jougne-Eclép. 492. - d 492.— d
3 % Genevois â lots 135.— 136.— d

ACTIONS
Sté flnanc. ltalo-suisse 72.— d 72.— o
Stô gén. p l'ind. élect. 194.- 200.—
Sté fin franco-suisse 65.— d 65.—
Am. europ. secur ord 39.— 38.50 d
Am. europ secur. prlv 360.— d 350.— d
Aramayo 42. — d 42.50
Financière des caout. 28.60 d 28.50 d
Eoul. blUes B (S K F) 255.— 252.—

Conrs communiqués par la Banque
cantonale neuchâtelolse

BOURSE DE NEW-TORE
17 nov. 18 nov.

Allled Cheminai & Dye 147.— 146.50
American Tel & Teleg 163.75 163.76
American Tobacco cB» 65.50 66.75
Consolidated Edison .. 24.12 24.—
Du Pont de Nemours 154.50 154.25
Dnlted States Steel .. 55.88 55.88
Woolworth 42.50 42.25
Cours communiqués par le Crédit suisse

Neuchâtel
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Sltuatlon de la Banque d'Angleterre
H ressort de la dernière situation de la

Banque d'Angleterre que la circulation fl-
gudalre a passé à 1,164,4 (1,162,2) relii-

ons de livres sterling. Les garanties du
gouvernement s'inscriront par 1,199,3 mil-
lions ; la réserve de billets de banques
par 38,1 (40,3) millions de livres ; le por-
tefeuille des valeurs glissa de 14,9 à 14,7
maillons de livres

Un commentaire anglais
sur les relations russo-suisses

De nouveaux pourparlers
seraient en cours

LONDRES, 20 (A.T.S.). — L'organe
dn parti travailliste «The People » pu-
blie la brève information que voici :

cLa crise diplomatique helvético-
russe est proche do son dénouement.
Une nouvelle tentative de rapproche-
ment de la Suisse auprès de l'Union
soviét ique engagera Staline à décider
l'établissement de relations diplomati-
ques entre les deux pays. »

La loi martiale
" a *r ¦ *¦ "•" ¦ *ra ete décrétée

en Haute-Savoie
PARIS, 20 (Reuter) . — La loi mar-

, tiàle a été proclamée contre les actes
i dé' la cinquième colonne en Haute-
! Savoie. L'ordre a été donné par M.
Yves Earges, commissaire de la répu-
blique, à la suite des graves incidents
qui se sont- produits à Annecy et à
Thonon. La cinquième colonne, dit-on ,
est formée d'hommes de la milice de
Vichy qui se sont infiltrés dans les
F.F.I. et qui procèdent ou donnent leur
appui à des actes de pillage, de vio-
lence et de contrebande à travers la
frontière suisse.

Neuf hommes ont été arrêtés à Tho-
non et quatre à Abondance. A la suite
d'incidents qui se sont produits à la
prison d'Annecy, le commissaire de
la république a relevé le gouverneur
de la prison de ses fonctions, ainsi que
le commandant du district militaire de
la Haute-Savoie.

M. Farges a donné l'ordre à trois
escadrons de la garde civique républi-
caine et un bataillon de F.F.I. de sur-
veiller la frontière.

MOSCOU, 20 (Exchange). — Les cer-
cles diplomatiques de la capitale so-
viétique croient savoir que la confé-
rence Staline-Churchill-Roosevelt se
déroulera très probablement à Moscou.

La rencontre
Churchill-Roosevelt-Staline

aurait lieu à Moscou

AU GRAND CONSEIL VAUDOIS
Le projet cantonal d'assurance vieillesse en panne

Problèmes fiscaux
Réuni depuis lundi 13 novembre

et cela pour une durée de près d'un
mois, le parlement devait se pronon-
cer, entre beaucoup d'autres affai-
res, sur le princi pe, sinon encore sur
ses modalités définitives, de l'assu-
rance vieillesse à instituer dans le
cadre cantonal.

Dans la « Feuille d'avis de Neuchâ-
tel », du 9 juin dernier, nous avons
exposé en détail ce projet intéres-
sant à maint égard.

Venant après l'institution des al-
locations familiales vaudoises, sa
réalisation serait de nature à con-
firmer dans l'esprit de beaucoup de
nos confédérés que mieux que par
les plus éloquents discours, le pays
de Vaud marche réellement k l'a-
vant-garde du progrès dans les do-
maines sociaux où il est plus néces-
saire que jamais d'innover avec une
prudente hardiesse. Or, la tournure
inattendue qu'ont pris les débats sur
cette délicate question n'a pas lais-
sé de montrer que dans certaines
sphères gouvernementales vaudoi-
ses s'était produit un revirement. Ou
qu'à tout le moins, avant d'aller
plus avant, on désire voir ce qui sor-
tira des bureaux fédéraux en fait de
projet d'assurance vieillesse.

A juste titre, cette politique du
« Wail* and see » a surpris le rap-
porteur du projet , M. Bendut, avo-
cat à Lausanne, et beaucoup de ses
« supporters » avec lui. Aucun élé-
ment nouveau n'étant intervenu qui
fût de nature à en modifier les con-
clusions, pourquoi , s'est demandé le
député lausannois, faudrait-il élu-
der une discussion d'ordre général
aux fins d'éclairer le gouvernement
sur les sentiments que nourrit le
législatif à l'égard d'un projet qui
n'a pas encore dépassé le stade du
principe, quand bien môme il recèle
un plan financier parfaitement sou-
tenable ?

Quoi qu'il en soit, n'avait été la
ténacité du rapporteur que l'on sen-
tait défendre une juste cause, son
projet aurait connu un enterrement
de première classe. Mais il ne s'es-
tima pas baiiu ; il revint à la char-
ge, convainquit ses collègues qu'ils
ne pouvaient rester en si bon che-
min et enleva le morceau. Toute
l'affaire sera reprise au cours d'un
débat ultérieur.

Si piquante que soit la sauce à
laquelle s© voit mange le contri-
buable, celui-ci se méfie invariable-
ment des nouveaux brouets aux-
quels on entend l'accommoder sous

prétexte d'en mieux répartir le sel.
De fait, quels que soit les régimes,
les projets de loi financière nou-
veaux le font souvent se ruer aux
urnes avec un ensemble que ne con-
naissent pas toujours les autres scru-
tins.

Chez nous, le dernier en date de
ses accès d'humeur remonte à l'été
dernier. A cette époque, en effet, les
citoyens ont refusé un projet de dé-
cret à eux soumis qui aurait permis
d'introduire dans notre législation le
système de l'impôt global sur le re-
venu avec impôt complémentaire
sur la fortune. Toujours est-il que
plusieurs dispositions de notre dé<-
suète loi organique d'impôt ne ca-
drent plus avec les conditions so-
ciales et économiques d'une époque
aussi instable qu'est la nôtre.

Est-il normal , en particulier, alors
que le pressoir fiscal exprime jus-
qu 'à la dernière goutte du pectole
des uns d'en voir d 'antres y échap-
per ? Cet état de choses a ému ceux
qui , les premiers, ont contribué à
l'échec de la réforme fiscale et ra-
piècent aujourd'hui tant bien que
mal dans un habit élimé. Cette « re-
formette » aura ceci de bon — en at-
tendant mieux — de tenir un plus
just e compte de la situation des con-
tribuables modestes par la fortune
mais riche de famille ainsi que celle
des petits rentiers.

PETITES MB MffiPE
Notre correspondant pour les af-

faires allemandes nous écrit ;

Chapeaux...
La fabrication des chapeaux va su-

bir le contre-coup de la mobilisation
totale. Au rayon des chapeaux d'hom-
mes ne subsisteront que huit formes,
en cinq nuances différentes. La pose
de doublures est interdite et les for-
mes dites « Hombourg » ne seront plus
fabriquées.

Pour les chapeaux de dames et de
jeunes filles, il est interdit d'utiliser
plus d'une forme pour un même cha-
peau, et le nombre des nuances est
réduit à dix. On ménagera dans toute
la mesure du possible les rubans d'ans
la bordure et la garniture. Les dou-
blures ne pourront être posées, pour
autan t que cet article ne fasse pas
défaut, que dans les coiffures d'en-
fants et les chapeaux de deuil. Au
rayon des chapeaux d'été , on ne pour-

ra utiliser de l'étoffe que pour les
chapeaux d'enfants au-dessous de six
ans. La création de nouvelles formes
de chapeaux d'été pour hommes est
interdite.

... et vêtements
Le « chef de la production des vê-

tements et articles pour fumeurs»
(sic) du ministère des armements et
de 'la production de guerre, vient de
diviser l'ensemble des vêtements mas-
culins en trois groupes, soit : a) vê-
tements dé tous genres pour garçon-
nets ; b) habits d'hommes et de jeu-
nes gens ; c) manteaux d'hommes et
de jeunes gens.

Les fabriques de confection dont le
personnel n'excède pas 159 personnes
ne pourront plus fabriquer que les
articles d'une seule de ces trois caté-
gories, et les entreprises de 160 em-
ployés et plus ceux de deux catégo-
ries. Des exceptions seront consenties
dans certains cas spéciaux.

Qui veut acheter son bois...
Qui veut acheter son bois en forêt

doit le travailler lui-même, et accep-
ter en outre un travail supplémentaire
au profit du vendeur. Il devra, en rè-
gle générale, fendre et scier une quan-
tité de bois égale au 30 % de son
achat, que le propriétaire de la forêt
devra consacrer à la fourniture de
bois-carburant. L'acheteur pourra
toutefo is effectuer d'autres travaux au
profit du vendeur, en accord et aux
conditions fixées avec ce dernier. Le
ramassage de fagots ou de déchets de
bois est aussi soumis, en principe, à
l'obligation de fournir un travail sup-
plémentaire au profit du propriétaire.

L. Ltr.
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Mardi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.20, musique d'opérettes. 11 h., émission
matinale. 12.15, variétés américaines. 12.29,
l'heure. 12.30, pages de Johann et Joseph
Strauss. 12.45, lnform. 12.6., air de film.
13 h. le bonjour de Jack Rollan. 13.10,
inspiration tzigane. 13.30, musique classi-
que. 16.29, l'heure. 16.30, mélodies fran-
çaises. 16.50, récital de piano. 17.15, com-

muniqués et le mes-
sage aux malades.
17.30, œuvres de
Templeton Strong.
17.50, cantate. 18.05,
causerie. 18.15, suite
florentine, Oasade-
sus. 18.25, le plat
du Jour. 18.35, rhap-
sodie norvégienne.
18.45, le micro dans
la vie. 19 h., les
« Original Teddles ».
19.15, inform. 19.25,
le programme de la
soirée. 19.30, le mi-
roir du temps. 19.40.
l'esprit du lieu. 20
h., le chansonnier
oublié. 20.15, le
Maître de forges,
pièce en quatre ac-
tes. 21.50, le disque
préféré de l'audi-
teur. 22 20. lnform.

BEROMUNSTER et
té léd i f fus ion  : 11 h..
émission matinale.
12.15, disques. 12.40,
musique légère. 12.55,
l'orchestre Stritt-
matter. 13.25, les
beaux chants. 16.30,
concert (Sottens 1.
17.15, commémora-
tion d'un musicien
zuricois. 18.25. mu-
sique légère. 19 h.,
musique des Gri-
sons. 19.40. l'or-
chestre Bob Huber.
21 h., concert sym-
phonique.

Emissions radiophoniques

Carnet du j our
CINÉMAS

Théâtre : 20 h. 30. Nuits mexicaines.
Bex : 20 h. 30 La danseuse rouge.
Studio : 20 ix. 30. El Alameln, la victoire

du désert.
Apollo : 20 h. 30. L'insoumise.
Palace : 20 h 30. Dernière Jeunesse.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T LA VIE NATIONALE
i

Le général Guisan a couru
un danger

On nous téléphone de la frontière
de l'Ajoie :

Jeudi, dans l'après-midi, le généra]
Guisan a failli être victime de la ba-
taille de la trouée de Belfort. Il se
trouvait à Fahy, à l'extrême frontière,
près du bureau des douanes, où il
s'entretenait avec le receveur, M. Bro-
quet. Tout à coup, un déplacement
d'air se produisit au-dessus des deux
interlocuteurs. On crut tout d'abord
qu'il s'agissait d'un projectile tomb«
à peu de distance sur territoire fran-
çais.

Aussitôt après, une personne du
lieu découvrit aux alentours de sa
maison un obus non explosé qui était
tombé à quelques mètres du chef de
l'armée. Le général Guisan constata
avec le plus grand sang-froid le dan-
ger auquel il venait d'échapper.

A la frontière de l'Ajoie
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contre
rhumes, bronchites

prenez du

SIROP RIZA
remède énergique

J un des meilleurs contre v.
( ¦  la tOU X j
V LE FtACON : 3,50 _ TOUTES PHARMACIES J
^̂ . Dépêr Général : Érabl} JE . .OINéVE 
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UNION POUR LE RÉVEIL
Ce soir, 20 h., à la Stadtmission
M. E. LORENZ parlera de

LA FIN DES DICTATURES
ET L'ÉTABLISSEMENT DU

REGNE DE DIEU
Invitation cordiale

Demain mercredi à 20 h. 15
CONCERT du

KAMMERORCHESTER
de BALE

Direction : Paul SACHER
Location : « Au Ménestrel • - TéL 5 14 29

IC e  

soir, dernière du roman d'es-
pionnage «La Chèvre aux pieds
d'or» de Ch.-H. HTBSCH - Dès
mercredi - ce. 1488 - parlé français
f x g r .  <n xm m m rebouteux
K «P» m _&-__. chc£ de sare

E9 _____ __B H _ _  braconnieramw m •¦ ^w ¦ ¦ amoureux
dans un trépidant succès d'hilarité

GARGOUSSE
la désopilante comédie

de Wulschleger

Les canons alliés bombardant
des localités badoises

BALE, 21. — Les oanons mis en posi-
tion au Volkensberg ont tiré sans in-
terruption, à interv aiHas d'une demi-
minute jusqiu'à minuit. Le feu était di-
rigé exclusivement sur des objectifs
situés sur la rive droite dm Rhin entre
les environs de Weil et d'Istein. Le
port du Rhin de Weil, les gares d'Hal-
tingen, Eimeldingen et Efringen ont
été particulièrement atteintes. Le caime
règne sur la rive gauche alsacienne du
Rhin. Il semble que des détachements
blindés avancés ont constitué des têtes
de ipont sans être troublés par l'ennemi.

Renforcement
de ta D.CA. allemande

sur le Rhin
BALE, 20 (e) . — Les raids continuels

de l'aviation alliée de ces trois derniers
jour s SUT la région rhénane, et plus
spécialement sur Ja ligne Neuenbûrg-
Mullheim, ont révélé un renforcement
sensible de la D.CA. ailemande. On a
relevé, en oartioulier, la présence de
pièces lourdes capables de former de vé-
ritables barrages dans Jes régions les
plus menacées. De la frontière suisse
on peut également remarquer la présen-
ce de- canons antiaériens d'un nouveau
type, à quadruple bouche à feu. Ces
derniers ne sont toutefois pas encore
entrés en action.

APOLLO 

Un grand succès
qui se poursuit

BETTE DAVIS
dans

L'insoumise
ce. 6035

DES AUJOURD'HUI
Parlé f rançais

Jeudi à 15 h. :
Matinée à tarifs réduits



La session ordinaire d'automne
du Grand Conseil neuchâtelois

( S U I T E  DE L A  P B E M  I E B B  P A G E )

Le Conseil d'Etat demande que, sur
ces deux points, on s'en tienne au texte.
Le Grand Conseil lui donne raison par
53 voix contre 13.

M. Léon Guinand (p.p.n.) trouve que
l'ouverture des scrutins dans les com-
munes rurales le samedi à 11 heures
présente des inconvénients.

M. Ch. Borel (lib.) demande des pré-
cisions sur les délais consentis à ceux
qui entendent exercer leur droit le ven-
dredi déjà.

M. Brandt répond que des cas de ce
genre exigent de la souplesse.

M. René Robert (trav.) voudrait être
tranquillisé quant aux couleurs c rouge
et blanc » qui , comme on sai t, sont les
couleurs du parti travailliste. Tom-
bent-elles sous le coup des dispo-
sitions interdisant l'emploi des cou-
leurs fédérales t II lui est rétorqué
par le rapporteur qu 'il peut se tran-
quilliser. Le représentant du Conseil
d'Etat est moins catégorique. Le gou-
vernement a demandé une consultation
à la Chancellerie fédérale.

M. Pierre Favarger (lib.) conseille à
M. Robert de relire un bulletin des dé-
libérations du Conseil national! sur les
marques de fabrique, bulletin mention-
nant que la reproduction des armoiries
fédérales, cantonales et communales est
interdite. On -pourrait obtenir là cer-
taines directives.

M. Robert (trav.) parle d'une « petite
chicane » à propos de la question des
couleurs de eon parti. M. Brandt donne
à celui-ci l'assurance que si la Chan-
cellerie fédérale permet l'utilisation des
couleurs « rouge et blanc », le Conseil
d'Etat ne s'opposera pas à ce que le
parti travailliste les emploie.

Une brève discussion s'engage siur le
sous-conjointement. Celni-ei, dont l'in-
terdiction est mentionnée dans le pro-
jet, favoriserait, selon le Conseil d'Eta t,
l'éolocsion de petits groupes qui n'ob-
tiennent pas le q uorum, mais qui , grâce
au dit sons-oonjointement, pourraient
acquérir une certaine importance.

i Des députés aussi divers que MM. Tel l
Perrin (rad.), René Robert (trav.) et Ju-
lien Girard (dém.) se déclarent d^accord
ponr l'annulation de l'interdiction du
eons-conjointement. M. Max Petitpier-
re (rad.) n'est pas de cet avis et estime
qu 'il ne faut pas aller plus loin dans
Ja voie de l'émiettement politique. Le
Grand Conseil se rallie à oe point de
vue, qui est celui du gouvernement, par
46 voix contre 8 voix.

M. Losey (rad.) soulève la question de
l'introduction du cumul facultatif par
voie manuscrite po.ir l'élection des dé-
putés. U note que le groupe radical est
opposé à ce système. Colui-ci n'empê-
chera pas les cabales. Le système ac-
tuel est beaucoup plus simple et M.
Losey propose un amendement dans ce
sens.

M. René Robert (trav.) rappelle qu'on
a fait un reproche exagéré certes, mais
contenant une part de vérité, au parle-
ment, celui d'être le pays légal contre
le pays réel. Il faut se rendre compte,
en effet, que les partis ne représentent
plus toutes les catégories d'électeurs. Le
système vers lequel il faudrait tendre
serait oue les nartis ouïssent englober

certaines associations représentatives du
pays, mais que celles-ci puissent libre-
ment désigner leurs candidats. Comme
cette possibilité n'existe pas, le cumul
est peut-être un moyen.

Séance levée à 17 h. 50.

Motions et interpellations
Une série de motions et d'interpella-

tions ont été déposées en cours de séan-
ce sur le bureau du président du Grand
Conseil.

MM. Schelling et consorts demandent
par voie de motion que, pour permet-
tre aux communes de créer le service
médical scolaire pour les jeunes gens
en apprentissage, le Conseil d'Etat étu-
die les moyens de leur accorder des
eubvenfàona semblables à celles pré-
vues déjà pour l'enseignement primaire.

Par voie de motion également, MM.
W. Béguin et consorts prient le Con-
seil d'Etat d'étudier la question de la
gratuité du matériel scolaire dans les
deux premières années de l'enseigne-
ment secondaire.

MM. André Petitpierre et consorts,
toujours par motion, invitent le gou-
vernement à intervenir activement au-
près des autorités compétentes pour
qu 'une modification des normes actuel-
les des prestations des caisses de com-
pensation en faveur des mobilisés soit
décidée, en tenant compte des jours de
service actif accomplis depuis 1939.

D'a/utre part, MM. Schelling et con-
sorts proposent au Grand Conseil de
faire usage de son droit d'initiative
pour demander au Conseil fédéral de
modifier son arrêté du 10 octobre 1941
concernant la participation financière
de la Confédération aux œuvres de se-
cours en faveur des personnes dans la
gêne. Il faudrait prévoir notamment le
relèvement des secours trimestriels de-
venus insuffifinTit s.

MM. Tell Perrin et consorts deman-
dent à interpeller le Conseil d'Etat afin
qu 'il indique pour quelles raisons il a
jug é à propos de reviser le règlement
d'exécution de l'article 4 de la loi sur
la police des établissements publics. En
vertu de cette modification, les tenan-
ciers de cercles sont englobés dans la
catégorie des tenanciers d'établisse-
ments publics.

I»a situation des troupes
de couverture frontière

Enfin , MM. Henri Borel et consorts dé-
sirât interpeller le Conseil d'Etat snir
les mobilisations de nos troupes de cou-
verture frontière. Un certain méconten-
tement, disent-ils notamment, se mani-
feste chez nos soldats de ces unités qui
doiven t accomplir de longues périodes
de service continues alors que d'autres
unités sont appelées un ou deux mois
par année.

Le président a annoncé que cette der-
nière interpella tion , vu son caractère
d'urgence, serait discutée, aujourd'hui
même. Nous croyons savoir, pour notre
part, que le Conseil d'Etat s'est déjà
approché à ce sujet des instances su-
périeures de l'armée. Il pourra donc
répondre en connaissance de cause aux
interoellatenrs.

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

De l'égotsme des civils
Trop de civils montrent encore —

après cinq ans de mobilisation — une
parfait e méconnaissance de leur pre-
mier devoir : celui de rendre aux mili-
taires leurs heures de congé le plus
agréable possible. I ls  sont à la frontière,
prêt s à nous défendre au besoin . De-
pui s des semaines, ils travaillent sous
la p luie et dans la boue et dorment
sur une couche de paille de plus en plus
mince. Et nous refuserions , par égoïs-
me, d'accéder à leurs désirs les plus
raisonnables t A moins que ce ne soit
bêtise de notre part.

Nous avons été témoin, samedi soir,
d'une scène rapide qui en dit long à ce
sujet. C'étai t dans un restaurant que
nous devrions nommer. Il y avait beau-
coup de monde et les uniforme s impec-
cables des of f ic iers  voisinaient avec les
toilettes fémi nines les plus élégantes.
Un simple « troufion », accompagné
d'une jeune fille , vint s'asseoir à proxi-
mité de nous. Visiblement énervé — il
retournait probablement dans son unité
ap rès un court congé — le soldat laissa
commander â sa compagne le plat
qu'elle avait choisi et demanda trois
décis de rouge. La sommelière lui ré-
torqua que s'il ne mangeait pas, elle
Sf, verrait obligée — vu l' af f luence —
de le congédier. Mais le solda t avait une
forte  tête. Il resta, bien tranquillement,
à boire son rouge tandis que la som-
melière allait distribuer ses sourires à
plus galonnés que lui.

Cet incident nous a révolté. Il est
inadmissible qu 'actuellement , il se trou-
ve encore des civils qui fassent passer
leurs semblables avant les militaires el-
les off iciers avan t les hommes. Car ce
sont eux qui la c pilent » le plus .

NEMO.

Le comité d'action nous fait savoir
que de toutes parts on continue à ré-
pondre à son appel avec élan.

Au cours de diverses entrevues avec
des personnalités d'outre-frontière re-
présentant les autorités de la Croix-
Rouge et les autorités civiles sous le
contrôle collectif desquelles ee fera la
répartition des objets recueillis, les ga-
ranties nécessaires ont été envisagées
qui permettent au comité de rassurer
chacun quant à la façon dont s'effec-
tuera cette répartition.

Il importe, en effet, que celle-ci se
fasse le plus judicieusement possible
et le comité neuchâtelois s'y emploie
dans toute la mesure de ses moyens.
Comme on l'a déjà annoncé, l'action se
limitera d'abord à la région immédia-
temen t voisine de la frontière neuchâ-
teloise, mais pourra aus_i s'étendre un
peu plus loin selon les disponibilités.

Des expéditions ont déjà été achemi-
nées et se poursuivent à intervalle ré-
gulier.

D'autre part , le cinéma Apollo a dé-
siré à eon tour participer à l'aide fron-
talière. A cet effet , il a organisé di-
manche après-midi une matinée dont
le bénéfice qui se montait  à 535 fr. 70
a été versé intégralement à l'aide fron-
talière neuchâteloise.

En faveur de l'aide
frontalière

Monsieur et Madame MOULIN-
SANSONNENS ont la Joie d'annoncer
La naissance de leur 111s

Daniel
Portalban . le 18 novembre 1944.

Monsieur et Madame
Antoine SCHMIDT-DROZ ont le plai-
sir d'annoncer la naissance de leur
mie

Tina-Marguerite
Sent (Engadlne), le 17 novembre 1944

Au Conseil général de Neuchâtel
Séance du 20 novembre â 20 heures. - Présidence : M. Henry GUYE

premier vice-président
Le Conseil général de Neuchâtel a

tenu hier soir une assez longue séance.
Transformation
des installations

téléphoniques aux Cadolles
M. Mader (lib.) souligne les_ sommes

considérables qui ont été déjà consa-
crées à l'hôpital et demande pour
quelles raisons il y a eu un important
dépassement de crédit lors de la cons-
truction du pavillon de radiologie.

M. G. Béguin , président du Conseil
communal , annonce que le Conseil gé-
néral sera saisi sous peu d'un rapport
concernant toute la question du pa-
villon de radiologie.

Par 29 voix, le Conseil général ac-
corde ensuite un crédit de 22,500 fr.
pour la transformation des installa-
tions téléphoniques à l'hôpital des Ca-
dolles.

Extension du réseau
électrique secondaire

Un crédit de 171,000 fr. pour l'exten-
sion du réseau secondaire du service
de l'électricité et pour la réfection de
l'intérieur de la cheminée de la cen-
trale thermique de Champ-Bougin est
voté par 30 voix sans opposition.

I>e pompage de l'eau du lac
Le Conseil communal demande un

crédit de 12,500 fr. pour l'étude du
pompage de l'eau du lae.

M. G. Madliger (rad.) approuve ce
rapport.

M. Papaux (soc.) voudrait savoir si
d'autres communes ne pourraient pas
être intéressées à cette question.

M. Martin (rad.) estime que la de-
mande de crédit est trop élevée.

M. Dupuis . directeur des services in-
dustriels, déclare que la ville a pris
contact avec les communes voisines
avant d'étudier cette question.

Lutte contre le chômage dans
l'industrie du bâtiment et les

professions intellectuelles
Le Conseil communal sollicite un cré-

dit de 45,000 fr. aux fins de contribuer
à la lutte contre lo chômage tant dans
l'industrie du bâtiment que dans les
professions intellectuelles. La part com-
munale relative au subventionnement
des travaux de chômage de 1944-1945
est supputée à 35,000 fr. et correspond
à un montant total de travaux d'envi-
ron un million. Par 30 voix , le crédit
demandé par l'exécutif est accordé.

M. Robert (trav.), au nom des ou-
vriers du bâtiment, remercie le Conseil
communal d'avoir pris cette initiative.
Il souhaite que le délai pour les deman-
des de travaux subventionnés soit pro-
longé le plus possible.

Versement d'une allocation
d'automne au personnel

communal
M. Humbert-Droz (soc.) tient à félici-

ter l'exécutif , qui a prouvé qu'il com-
prend les revendications des salariés.
Il propose cependant quelques petites
modifications à l'arrêté concernant l'oc-
troi d'allocations au personnel retraité.

M. S. Humbert (rad.) demande de mo-
difier comme suit l'article 5 de l'arrêté
accordant une allocation d'automne au
personnel communal :

Le Conseil communal est chargé d'ap-
précier, après enquête, les cas spéciaux
résultant du droit à l'allocation du fonc-
tionnaire ou de l'employé dont la femme
travaille.

M. Perrenoud (soc.) approuve los pré-
opinants, puis M. P. Reymond (trav.)
relève la bonne harmonie qui n'a cessé
de régner entre les parties au cours
des pourparlers.

M. Gérard Bauer, directeur des finan-
ces, rappelle l'esprit qui a inspiré le
Conseil communal lors de l'élaboration
des deux arrêtés soumis oe soir au
Conseil général . U accepte les sugges-
tions de MM. Humbert et Humbert-
Droz.

Par 30 voix, l'arrêté suivant est en-
suite adopté :

Le personnel communal , nommé et sup-
plémentaire, reçoit une allocation d'au-
tomne conformément aux dispositions
suivantes :

80 fr. au personnel célibataire, veuf ou
divorcé ; 120 fr. aux membres du person-
nel , dont la femme ne travaille pas, ainsi
qu'aux membres du personnel devenus
veufs ou divorcés, pour autant qu 'ils con-
servent leur ménage et qu 'ils y vivent avec
un ou plusieurs enfants âgés de moins de
dix-huit ans, de dix-huit à vingt ans si
l'enfant — aux études ou en apprentis-
sage — reste entièrement à leur charge ;
20 fr. k chacun des enfants âgés de moins
de dix-huit ans, de dix-huit k vingt ans
si l'enfant — aux études ou en appren-
tissage — reste entièrement k la charge
de ses parents, ou par charge légale ou
morale de famille.

Les fonctionnaires et les ouvriers —
nommés ou supplémentaires — entrés au
service de l'administration après le ler
Janvier 1944 reçoivent une part de l'al-
location d'automne, calculée au prorata du
nombre de mois complets de service. La
fraction de mois supérieure k quinze Jours
compte pour un mols entier.

Le personnel qui n'est plus en fonction
le 30 novembre 1944 n'a pas droit k l'al-
location ou à une part de cette dernière.

Le Conseil communal est chargé d'ap-
précier, après enquête, les cas spéciaux ré-
sultant du droit à l'allocation du fonc-
tionnaire ou de l'employé dont la femme
ne travaille pas.

Par 30 voix également, le second
arrêté est voté :

Les membres du personnel communal
retraité , leurs veuves et leurs enfants, à
l'exception dos bénéficiaires de rentes bé-
névoles qui n 'ont pas voulu adhérer à la
caisse de retraite , reçoivent une allocation
d'automne, conformément aux dispositions
suivantes :

40 fr. au personnel retraité , céliba-
taire , veuf ou divorcé, dont les ressour-
ces et les revenus annuels ne dépassent
pas. au total , 3000 fr. ;

60 fr. aux membres mariés du per-
sonnel retraité et aux membres devenus
veufs ou divorcés, pour autant qu 'ils con-
servent leur ménage et qu 'ils y vivent
avec un ou plusieurs enfants âgés de
moins de dix-huit ans, de dix-huit à
vingt ans si l'enfant — aux études ou en
apprentissage — reste entièrement à leur
charge , dont les ressources et les revenus
annuels ne dépassent pas, au total,
4000 fr. ;

20 fr. à chacun des enfants âgés de
moins de dix-huit ans, de dix-huit k
vingt ans si l'enfant — aux études ou en
apprentissage — reste entièrement à la
charge de ses parents, ou par charge lé-
gale nu morale de famille.

Le Conseil communal règle les cas spé-
ciaux ou imprévus en s'tnsplrant des dis-
positions du présent arrêté, ainsi que des
dispositions réglssnnt le versement des al-
locations de renchérissement.

Acquisition d'immeubles
Les héritiers de feu Eugène Rodde

ont offert de vendre à la ville, pour
le prix de 100,000 fr., leur propriété ,
d'une superficie totale de 2661 mètres
carrés, à la rue de l'Ecluse, compre-
nant trois immeubles en nature de han-
gars et entrepôts et un immeuble lo-
catif.

La direction des travaux publics en-
visage, pour un avenir plus ou moins
rapproché, l'aménagement de la cuvette
de Champ-Coco en terrain industriel,
comportant la couverture du Seyon
depuis la ligne des C.F.F. à la trouée
et le comblement de la combe au ni-
veau de la sortie sur la rue de l'Ecluse,
à proximité des immeubles Rodde ; la
même direction envisage le transfert
du chantier communal sur le dit ter-
rain ; par ailleurs, la commune est
l'objet de demandes constantes de lo-
caux industriels.
, Cette opération para issant favorable,
le Conseil général accepte l'arrêté qui
lui est proposé par 28 voix. Auparavant
le renvoi du rapport à une commis-
sion, proposé pan* M. Rosselet (soc.), a
été repoussé par 18 voix contre 9.

Vente d'une parcelle
de terrain

Par 26 voix, le Conseil général au-
torise le Conseil communal à vendre à
M. Willy Gacond. aju prix de 11 fr. 70
le mètre carré, une parcelle de terrain
de 480 mètres carrés, aux Parcs.

Motions
Trois motions sont ensuite dévelop-

pées par leurs auteurs. La première,
d'ordre social, est présentée par M.
S. Humbert. Il invite le Conseil com-
munal à examiner dans quelle mesure
il serait possible de faire appel à des
femmes de ménage expérimentées pour
aider, conseiller et gérer les ménages
mal tenus ou mal dirigés auxquels l'as-
sistance publique et les œuvres privées
allouent régulièrement des secours. On
pourrait ainsi : 1. Donner aux ménagè-
res dans la gêne un meilleur sens de
l'économie domestique ; 2. Remédier, si
cela est nécessaire, à leur incurie ; 3.
Assurer un contrôle plus efficace de
l'emploi des deniers publics ainsi dis-
traite ; 4. Combler, ce faisant, une la-
cune dans l'équipement social de la
ville, les œuvres sociales officielles et
officieuses n'ayant pas la possibilité
d'intervenir dans ce sens, ni l'autorité
nécessaire à une telle intervention.

M. Paid Rognon, conseiller comnni-
nal , déclare accepter cette motion pour
étude et , par 25 voix , le Conseil général
exprime un avis identique.

m
* *

M. Hen ri Spinner (soc.) développe à
son tour une motion , d'ordre social
également , invitant le Conseil commu-
nal à présenter un rapport sur la si-
tuation financière des chômeurs âgés
habitant  le territoire communal et sur
les mesures éventuelles à prendre pour
les sauver de la misère. Chiffres à
l'appui, l'orateur montre la situation
particulièrement difficile de certains
couples âgés.

M. Rognon , conseiller communal, dé-
clare que l'exécutif est prêt à repren-
dre toute cette question et à présenter
un rapport. Par 30 voix, la motion est
ensuite acceptée.

* * •
M. Bertrand Grandjean (rad.), dont

on connaît l'intense activité parmi les
milieux sportifs de notre ville, s'in-
quiète à juste titre des multiples en-
traves nui ont été apportées , par suite
des circonstances, à l'enseignement nor-
mal de la gymnastique dans les écoles
de la ville. Non seulement , dit M.
Grandjean , nous manquons de halles à
Neuchâtel , mais encore celles qui exis-
tent sont occupées par la troupe du-
rant de longues périodes. Il conclut son
exposé en soulignant que : 1. La pré-
paration physique des élèves est sé-
rieusement compromise ; 2. Les gar-
çons sont, de ce fait , handicapes pour
les examens de fin de scolarité et pour
les épreuves inscrites dans leur livret
d'aptitude physique ; 3. L'activité et
l'entraînement de nombreux groupe-
ments gymnastiques et sportifs sont
réduits à néant à certaines époques.
Il prie en conséquence le Conseil com-
munal de prendre sans délai les me-
sures nécessaires pour libérer les.hal-
les et les rendre à leur vrai usage,
pour tempérer ces locaux durant la
période des grands froids, et pour trou-
ver pour la troupe des cantonnements
aussi confortables que possible.

M. Georges Béguin , président du
Conseil communal, affirme que l'exé-
cutif prend note des vœux de M. Grand-
jean. Un rapport complet sur cette
question sera présenté dans le plus
bref délai possible. Par 30 voix, la mo-
tion est acceptée par le Conseil général.

Il est 21 h. 50 lorsque M. Guye lève
la séance.

J.-P. P.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGIO N

Monsieur Jules Cuany, à Neuchâtel j
Monsieur et Madame Charles Frei et

leurs enfants, Serge, Jean-Pierre et
Anne-Lise, à Bienne ;

Monsieur et Madame Charles-C. Gai.
land et leur fils Jacques-André, à Neu,
châtel ;

Monsieur et Madame Henri Cuany. à
Neuchâtel ;

Madame Emma Valentino-Filuckiger,
à New-York,

ainsi que les familles Flûckiger, i
Zuchwil, Bevaix et Saint-Biaise, les fa.
milles Cuany et alliées,

ont la douleur de faire part du ié.
ces de

Madame Jules CUANY
née Adèle FLtCKIGER

leur chère épouse, maman, grand-ma-
man , sœur, belle-sœur, tante et parente,
survenu le 19 novembre 1944, dans sa
75n_e année.

Puisqu'il m'aime avec affection,
a dit le Seigneur, je le délivrerai ;
Je le mettrai en une haute retraite,
parce qu'il connaît mon nom.

PS. xea, i_
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu dans l'intimité, mardi 21 novembre
1944, à 13 heures. Culte pour la famille
à 12 h. 30.

Domicile mortuaire : Maladière 13,
Neuchâtel.

Prière de ne pas faire de visites
*—*~-^rr^TT*g^fl—m

Heureux cerux qui procurent la
paix, car Ils seront appelés enfants
de Dieu. Matth. V, 9.

Monsieur Maurice Droz et eon fils
Jean-Pierre ;

Madame Charles Hemmeler ;
Mademoiselle Béatrice Hemmeler ;
Madame et Monsieur Fred Wnllsclile-

ger-Hemmeler et leurs enfante, à Lu-
gano ;

Monsieur et Madame James BTOI-
Billon, à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Henri Droz et
leurs enfants, à Bâle ;

Monsieur et Madame Georges Droz
et leurs enfants,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame Maurice DROZ
née Marguerite HEMMELER

leur chère épouse, mère, fille, «BUT,
belle-fille, belle-sœur et parente, sur-
venu à l'âge de 42 ans, après une lon-
gue et pénible maladie.

Neuchâtel. le 19 novembre 1944.
(Beaux-Arts 1)

L'incinération, sans suite, aura Heu
mardi 21 novembre. Culte au créma-
toire à 15 heures.

On ne touchera pas
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

LA CHAUX-D'ABEL
Un incendie

Un incendie a complètement détroit,
dans la soirée de samedi, l'immeuble à
destination d'habitation, grange et écu-
rie, sur la montagne du Droit de la lo.
calité. Le feu se développa très rapi.
dément. Les sapeurs-pompiers de la
montagne se rendirent sur les lieras
le plus rapidement possible, mais les
secours furent difficiles. L'essentiel du
mobilier, ainsi que les fourrages et la
plupar t du matériel agricole, ont été
détruits par les flammes. Il ne reste
de la maison, qui était située à certai.
ne distance de la route cantonale, dans
les tourbières, que les pans de mws
calcinés.
_____________________________________________________________¦

JURA BERNOIS
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Fonte des neiges
(c) L'épaisse couche de neige qui, jng.
qu'à ces derniers jours, recouvrait Je
Vallon, fond rapidement sous l'action
de la pluie et du vent chaud.

L'Areuse roule à nouveau ses hautes
eaux et, par endrol .s, sort de son Ût

Va-t-on au-devan t de nouvelles inon.
dations t

TRAVERS
Un ni m* s'écroule

(c) Par suite du fort vent qui eonf.
fiait  dans la nuit de dimanche, le paa
d'une maison actuellement en construc-
tion au quartier de la Promenade, s'est
écroulé.

VAL-DE-TRAVERS

20 novembre
Température. — Moyenne: 9,2; min.: IA

max . : 15,3.
Baromètre. — Mayenne: 715,8.
Eau tombée : 12,8.
Vent dominant. — Direction: ouest*«u<_ .

ouest, depuis 10 heures ; force : fort »
très fort .

Etat du ciel : nuageux à légèrement nua-
geux le matin ; couvert l'après-midi.
Pluie depuis 13 h. 45. Eclaire et coups
de tonnerre au sud-sud-ouest de 18 a.
45 à 19 h. 45. Tempête le soir.

Niveau du lac, du 19 nov., 7 h. 30 : 4S&5'
Niveau du lac, du 20 nov., 7 h. 30 : 430.58

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

L'Office central suisse de météorolo-
gie communique lundi soir les prévi-
sions suivantes :

Forte nébulosité. Encore des précipi-
tations. Vent d'ouest. Température •
baisse.

PRÉVISIONS DU TEMPS
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Nous avons placé dans notre vitrine
de la rue du Temple-Neuf une carte
détaillée du théâtre actuel des opéra-
tions sur le front de l' ouest. La direc-
tion des offensives des différents grou-
pes d'armées est indiquée par un cor-
don de couleur et les localités occu-
pées par une épingle.

Une carte du théâtre
des opérations actuelles

sur le front de l'ouest

L anémographe de 1 Observatoire de
Neuchâtel a enregistré les plus forts
coups de vent qui ee sont produits
depuis août 1942. En effet , le vent
d'ouest qui souffl ait avec force hier,
au début de l'après-midi, a atteint par
moments une vitesse de 90 km. à l'heu-
re soit 25 mètres à la seconde.
' Le soir, aux environs de 19 heures,
un bre f orage s'est abattu eu-r la région.
Ce phénomène, qui est rare à cette sai-
son , a été provoque par une brusque
augmentation de la température.

Du vent *_ 00 km. __ l'heure

|̂ ĝ _S!̂ ^fe!̂ -fe__fiH_^_____J
Pour cause d'avarie

l'exploitation du
funiculaire de Chaumont

est suspendue
Se renseigner

à la direction des tramways

^ ÂlcU ô x̂Jce ^

VAL-DE-RUZ
CERNIER

Avec nos chasseurs
(c) C'est le 14 novembre que se termi-
nait la chasse aux chevreuils sur ter-
ritoire neuchâtelois. A noter pourtant
que la chasse en généra l est encore
ouverte.

Dans le district du Val-die-Buz, 92
chevreuils ont été 'tirés , à savoir 70
mâles et 22 chevrettes. Si les animaux
tués furent nombreux, les chasseur, ne
le furent  pas moins , puisque la gendar-
merie do Cernier a délivré 44 permis.

DOMBRESSON
Un nouvel officier

d'état civil
Dans «a séance du 20 novembre, le

Conseil d'Etat a ratifié la nomination
de M. André Bueche, administrateur
communal , à Dombresson, aux fonc-
tions d'officier de l'état civil de l'ar-
rondissement de Dombresson, Villiers
et le Pâquier, en remplacement de M.
Louis Monnier , démissionnaire.

VALLÉE DE LA BROYE
PAYERNE

Un accident à la gare
Dimanch e, à 21 heures, en gare de

Payerne, M. W. Bourquin , de Domdidiei
(Fribourg) , qui voulait monter dans le
train en marche, est tombé sur la voie
Il a eu le pied gauche sectionné à la
hauteur de la cheville et la jambe droi-
te probablement fracturée. La victime
est soignée à l'hôpital de Payerne.

Introduction à la musique
de jazz

C'est k M. Loys Choquart, le critique de
Jazz de Radio-Genève, qu 'il appartenait
de traiter cet épineux sujet devant un
auditoire formé avant tout d'une Jeunes-
se déjà acquise à la cause et par consé-
quent prête k prendre pour du bon ar-
gent tout ce qu'allait développer le con-
férencier.

Toute réflexion faite, 11 est encore pré-
férable que M. Choquart n'ait prêché
qu'à des convaincus car les mélomanes
non initiés mais bien Intentionnés au-
raient bien risqué d'être déçus. Non pas
que le conférencier ait manqué de cette
indispensable compétence qui permet de
traiter un sujet avec maîtrise; ce que
nous lui reprocherons, c'est sa façon par
trop exclusive de comprendre le Jazz, une
façon si exclusive qu 'elle ne laisse aucune
place à d'autres opinions et qu'elle fait
qualifier d'imposteurs des Artie Shaw,
Benny Goodmann ou autre Gleen Miller.
SI l'on en croit M. Choquart, le 95 % des
bons musiciens de Jazz sont des noirs et
les styles <• New-Orleans » ou « Dltleland »
sont seuls dignes de représenter le Jazz.
Les grands ensembles américains actuels
sont réputés nous fournir des « fadaises
d'un sentimentalisme écœurant » et
« d'insipides mélodies médiocrement sen-
timentales ».

Le reproche n'est certes pas Injustifié
et il faut savoir gré à M. Choquart de
lutter contre la commercialisation ou-
tranclère du Jazz , mais de là à glorifier
les musiciens noirs seuls au point de
couvrir des musiciens de Jazz Justement
célèbres de qualificatifs aussi violents, il
y a un pas que nous nous refusons de
franchir. Ceci parce que les exécutions
de ces orchestres répudiés par M. Cho-
quart exigent du muslciçn des qualités
techniques assurément plus poussées, des
qualités que l'on ne saurait négliger lors-
qu'il s'agit d'apprécier un disque qui n'a
pas eu le bonheur de voir le Jour le 9
Juillet 1924 ou 26...

M. Choquart s'est attaché à combattre
les équivoques qui nuisent à la connais-
sance du vrai Jazz; il est partiellement
parvenu à ses fins en flétrissant avec
bonheur certaines modes du temps et la
facilité dont abusent certains ensembles.
Dommage par contre que le conférencier
n'ait pas également banni cette éloquen-
ce facile qui abuse des expressions « sua-
ves » que nous citons au cours de ces
lignes. E. W.

LES CX)]_fFÉRENGES
VIGNOBLE
SAINT-RLAISE

Soirée d'accordéonistes
(c) Samedi soir, à l'hôtel du Cheval-
Blanc, la société d'accordéonistes « La
Colombe » a organisé une soirée de gala
qui était destinée k lancer et à faire
connaître ce nouveau groupe. Après une
introduction musicale, dirigée par Mme
Cousin , M. Soguel, président , salua l'audi-
toire et remercia la société d'accordéonis-
tes de Neuchâtel d'avoir apporté son gra-
cieux concours.

Il appartenait en effet à cette société
de produire un programme varié , amu-
sant et Intéressant, comprenant de
nombreux morceaux de musique, des
entractes humoristiques, des danses in-
terprétées par une Jeune élève d'Anne
Karine et par de mignonnes ballerines,
ainsi qu 'une pièce en un acte intitulée :
« Le philanthrope malheureux ».

La danse, menée par l'orchestre Jonny-
Jazz, termina cette soirée qui charma et
dérida le nombreux public.

Soirée de l'U. C. J. F.
(c) Dimanche soir, dans la halle de gym-
nastique, l'Union chrétienne de Jeunes
filles a donné, devant une salle comble,
une soirée familière et théâtrale dont le
bénéfice était destiné au fonds de res-
tauration du temple.

Avec beaucoup de grâce, de vivacité et
de gaité, les Jeunes actrices interprétè-
rent une comédie unioniste : « Les petites
lumières », et une charmante opérette-
bouffe en deux actes : « La visite . de
l'archiduchesse ».

Pendant les entractes, _a vente des
pommes connut un plein succès. L'après-
midi, les enfants purent assister à la ré-
pétition générale.

CORNAUX
Noces d'or

M. et Mme Albert Belli ont fêté
dimanche leurs noces d'or dans l'inti-
mité de leur fa mille.

RÉGION DES LACS
ESTAVAYER

Trois chevaux s'emballent
(c) Un char attelé de trois chevaux sta-
tionnait sur la place de la gare à Esta-
vayer lorsqu'au départ du train de
14 h. l'attelage prit le mord aux dents.
Par un heureux hasard, les barrières
du passage à niveau étaient baissées.
Les chevaux se dirigèrent du côté du
Buffet de la gare et vinrent buter con-
tre les escaliers qui conduisent à la ter-
rasse. Le vélo d' un négociant eu char-
bon , qui se trouva it au pied des esca-
liers, fut  complètement écrasé.

J_a Sainte-Cécile
(c) La société de musique la « Persévé-
rance », dirigée par M. Chenaux, profes-
seur, a fêté sous la présidence de M.
E. Huguet , syndic de la ville , la patronne
des musiciens. Ce fut tout d'abord à la
collégiale Saint-Laurent que débuta la
manifestation. Plusieurs morceaux furent
exécutés par la vaillante harmonie. A
l'Evangile, le doyen Brodard se plut à
féliciter musiciens et chanteurs et sym-
bolisa l'art musical comme un élément
d'ordre.

Un concert fut ensuite donné devant
l'hôpital de la Broyé. Un grand banquet,
servi dans les salles de l'hôtel du Cerf,
réunit environ cent personnes. On notait
la présence de MM. J. Bovet, président du
Conseil d'Etat. Chassot . conseiller, Duruz,
préfet , Relchlen, notaire, et Dietrich ,
président cantonal des musiques fribour-
eeoises.

RIE NNE
Une fillette renversée

par un cycliste
(c) A la rue Dufour . tin peu après midi ,
une petite Française, hospitalisée dans
une famille <le notre ville, attendait
que le trolleybus ait passé afin de pour-
suivre son chemin . Malheureusement,
un cycliste arriva et renversa la fil-
lette qui eut une Jambe fracturée en
deux endroits. La victime a été trans-
portée à l'hôpital \Yidderme___ .

Hier, au début de l'après-midi, par
suite du vent qui soufflait , un gros sa-
pin est tombé sur un poteau de la ligne
électrique de 4000 vol ts alimentant le fu-
nieulaire In Coudro-Chaumont.

Bien que les dégâts aient été peu im-
portants , le trafic a été interrompu jus-
qu 'à 17 heures.

Dès 14 h. 30. la compagnie des tram-
ways a organisé deux courses spéciales
en taxi jus qu'à Chaumont. Le couran t
a été rétabli à 17 heures, mais le soir,
nne nouvelle panne d'électricité s'est
produite. Ce n 'est que ce matin qu'on
géra à même d'en découvrir les causes.

Interruption du trafic
sur le funiculaire

IA Coudre-Chaumont


